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re ct.x-c.Jt-.t.x'e.^ttr ors cttr:.tt.s Dr rt. 
n'a pas 6t6 obliff6e, comme !a France, d'en revenir au r6ime 
du prolectionnisme, d'annihiler le principal avantage des trans- 
ports fi vapeur en 6tablissant des droits qui arr6ient le trafic. 
La vie proviuciale est restde aussi tbrte aprs la crdation des 
chemins de tr. Les comtds ot couservd leur ancicnne autono- 
mie. les universitds, leur peuple d'6tudiants. Des relations plus 
fr6quentes et plus 6troiles se soul dtablies entre ces diltrents 
cenlres et ont accru ieur trce et leur vitalit6. 
Aussi, malffr6 l'dtroitesse de son sol. qu'une exploitation sdculaire 
semllerait avoir 6puisd, l'Anglelerre arrive  nourrir une popu- 
lation qui aumente sans cesse. Leschemins de fer centuplcnt sa 
puissance ; combinds avec de hombre.uses li-nes de sleamers, ils 
mettent la vieille terre bretonne cn rapport avec le monde 
tier, permettent h la race anglaise de con,lu6rir d'anliqn,,s empi- 
res, de peupler d'immenses conlinents. Atiom'd'hui, l,.s colonies 
anlaises comprennent une superficiede .So0 millions d'hectares. 
rentrment une population de ;o millions d'habitants et ach6ient 
 la m6tropole pour plus d,' 3 milliards de marchandises par an. 
Voili un bel aliment pour los transpris  vapeur. 
i.es chemins de tr construits fi peu pr's  la mme dpoque en 
Frauce el en Angleterre ont eu des r6sullats al,solument dittrents 
pout' cos deux nations; cependant toutes deux poddaient un sol 
riche, une heureuse situalion gdographique, une race robusie et 
intlliffentc. (:crtains pr6tendent m6me, avcc assez de vraisem- 
Ilance, que n,tre pays dtait lc mieux partag6, l'cndaul que, ruin6s 
el affaiblis, autem's et viciimes de main/,s rdvolutions, nous 
c61dbrons, sans conviction, h cinquantenaire des chemins de fer, 
en nous dcmandant si les rdsultats que nous avons relir6s de 
cette admirable inveution rdpondent aux sacrifices que nous avons 
fails, les Anglais cdl6brent avec un indicible enthousiasme 
.iubild de leur reine, dont les cinquanle anuses de rbs'ne ont 
uue re de prospdrit6 remarquable, ffrace au parti que la nation. 
pnissamment organis6e, a su tirer des voies irr6e s. 

l.a conclusion dc notre tude se dessine; pour la rendre eucort. 
plus dvidente, nous allons donner un dernier exemple. 
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Cette scbne, aussi romaine que celle des Horaces. n'est pourtant 
qu'une conversation d'un paysan avec sa fimme. Vovez plutdt 
quells, raise en scbnc C'esl i la premi(.re heure du jour. Emu 
de son enlre/ien axec l'homme de Lue,.rne, dontj'ai ddjb parld, 
S/autthcher x lent s'asseoiv sur le banc qu couvrait de son ombre 
1. rand lilleul, parur d. son champ, m'nement de son chalet  Et 
comnl,, il dtait li, soucieux. ;orlrudc vient doueemen[ se placer 
i e,',id de lui. lc rc'arde ,lu,'lque temps en silenee et eh,.rehe 
i ramener d'abm'd sa pons6e vers l's o],jels qui peuven[ le dis- 
lvaiv,, et lui plait'c : son lravail ],dni, ses beaux ],,ufs. sa 
m,,isst,n vonlrde, la gaie[$ de sa demeuve, la lendresse de sa femme. 
lt'lisez cell,' scdue : rien n'v est plus ,lig-ne ,le la simplieitd 
ch,mlblve el ,le l'h(.v.i'que ran,lour. Ces dux ,wdres de senli- 
ments sont it.i tellemt.nt lids ensemlle, qu'ils n',nl qu'une 
,.xpression. !1 ii'-t dOllS ancun thdhtre, pat m/.me ehz les Gvocs. 
une conception niioux lit'de de la llatlll'e et plus marqude du gdnie. 
l;ette scbne cependant , ],ten une rivale dans le mbme drame. 
.l'ont,.nds lmrler de el.lie off llt.d ig. tmm,, de Tell, ehorche fi le 
ddtmrncv th. deseondve h Altd,rf le jouv off. sans 1' savoir, il 
derail tomber dalls les emlficltes de l;essler. Avee quelle adresse- 
alh.elueuse elle expvime les pressenliments qui l'obsddent'. Tout. 
l;). se passe encore dans une scbne do tamille route p,pulaire ; 
los enl'ants jouenl ensonllle avec une petite arbalbto, ima'e 
duih. de cclh. quc Tvll a t'enduv si t'ameuse. Tell hfi-mbme tra- 
vaillt, avee la havhe du chal'ponlivv h rdtal,lir la porto rllstique 
de sou vhalct et ll.dvig s'oecupo d'un travail d,. couture. 
I! faudrait rt.produirv ici tout entibre la premibre sebne du 
troisiiqne acre pour t]tire sentir tout ee qu'il v a 
ternels p,ur st.s enfants dans le eftqlV de eerie femnle ddjh tour- 
mentde du s,t't de son mari. Ces dmotions si naives et si profondvs 
tivdes de la rio de famillv la plus simple, solit l'expression d'nne 
swi/4b ,fl h. foyer est le lfion le plus rant6 et ]e centre de lout 
]es attachenienls. 
C'est l'expression d'une socidt6 fondde sue la famille-souehe. 
I;'est elle qui donne lib aspect si particulier aux vieux peuples 
Novd. ]lollandais. ilanoriens. Norvbiens, et rant d'aufres, dont 



LE CONTINENT AFBICAIN. || 

La contre 4-hi il s'agit forme un ,_,-ra,d pleau bossel don! 
l'inclinaison .'_"nrale, faible, mai rulire, se diri'"e dan,; 1o 

,eus du:mdri4ien, du pied {1., nlouta:-"n.s, au n,rd, vor le., ba- 
,,ins du Ni.'-"er, du lac Tchad e_t flu , pays des ilivibre_s ,,, au'sud. 
Tout ce vaste espace es{ comprk sous un nom g6n6ral : le d:- 
sert. I! co.tinue " lraver,; l'Afrique la lar'-"e ban(le de |ewe 
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,, s;tl,s eau vl s;l ;ll'bl'vS ),. {'.eS s[)liiud-s xraime.t (erri])h's .v 
h. Ill tl'llll IorFet alhmo.p'iqle, d'llll flvllVe d'air ft'oid el 
li/.t'VlllVltt See, lUi IV*txvVSv l'tnvi.. CollliiVllI. h'lmiS l'vxtrtJJit6 
I-s w,ts:lt.'ttcvs div.'l.s sml I'xlt'tt. ' s6vl..v.sse .t ls 
vh:h.ut" h,vvih, .1 uti I'vid lv6s vit'. ti ]." d,il Pits. Prmv se 
,'l l,,ussi;'v,'s ,llolil,'s  . ,lUe h' V,.ltl itm,m,';'l,. ,.11 ,',,llhles 
Iit,.ll,-tti,.nl w,t.i,ildt.n d,. t'Ol'lllC ,.l lit. ihlnth,li. lb. I'tl.,n,ltncc 
l,'n h;,l,il;tHs, l;t voulum,' ,h' s,' voilvv lt b, mch,: cl lllll' Imviio 
,'..Xvli,' ,'I ,' l','vs,', so.t -.,',v," ..,' .,,ns,;',l,...vv d,' cell,' dis- 
l,.,'v I,' l,h,:.,,m#'.,' ,h, 
II's I';II'OS T;IIII'III'S Ill' I'.i]'. (tt] v vd,',,Ih, eli ;llll}lllilllqe IH dalt.. 
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Les hommes qui s'adonn,.nt aujourd'hui au, h'awlu, d,. I'his- 
loire ne savcnt -u6r,' qu'il se prdpar,- Ulle r6xoluti,,n dans 1,* 
inditer. 
Autrefois. pour tre historien, il suffisait de recueillir c,. qu'a- 
vaient dit 1,,s c,mteurs d'avant sot. uand se lva l'dcole ,I,. la t.ri- 
liqut, hiloriqu,'. m mi au second ran- les ,.hr, mi,lu.urs, et h,ul 
l'art d," l'hislori'n rut als,rb6 dans la r,'ch,.r,'h,' ,h. d,cumenl, 
immddiats, des charles qui avaicnt dtalli t,.ls droit,, d,.s arm,.s 
qui avai,.nl s,-rvi h telle :p,,lUe. des momai,-s ,li avaient did frap- 
l6.s pJur t.1 dvdnement. ln s'inquidtait peu. u Ieaucoup moths. 
de ce qui aait dt6 racont6: b.aucoul) plus. d- c" lti s'diait fair 
avail laiss6 un,. trace vivant,-. 
Mats, l,,urd.m'nt charu6 de ce l;n, d,. fails li r'ss.nblail 
asez h un mtts6e d'anli,lu;ilh-s,  sin/t h un ma;,in d,. Iric-/- 
bra,..  I'hislori,.n n,' r,'stait qu'un 6rudit. un ,'uri,.ux. un 
vantas, s'il ne cherchait  mettre hotel h Imut l's olt,'/ d," ce Iib,.- 
l,t hisiorique el h reconstiluer quehlut, physi,nmfie vivanie 
vraisemblable d,-s temps qu'il aait ainsi pillds de son mi.ux. 
I'1 le rand art de I:hateaubriand. d'Au-ustin Thi,,rr ,.t d,. beau- 
rml d'autres m,ins illuh'es. 
Ians ce lwlit raccommoda;e du pas, l'imaination apr6s 
faisait encore l,.s plus -rands frais. I.'h3poth6se in-dnieuse, 
pycholoie dmou ante, los comparaisons hardies avec le present. 
avec le pr6sent de s,m pa-s h sot el d,.s althir,., auxqu,.ll,s on 
'6tait troud m616, servaient h peu prbs seul  ,lr-sst.r 1,. cndr,. 
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allilu':s &' t,ms les dvdnemenis nationaux qui remuaient I'espril 
pullic; mais ! situalim ddradd', le r6h. d, mendianls que 
j,u,.nl leur successcurs aujourd'hui, t6moiuent assez que ces 
ainnables el path6tiques esprits 6taient plus les sew'itcun's de l'o- 
pini,,n publiquc qu,_' ses uides. 
ue pouvait, dans un gouvcrncment de rivaux, cette cohue de 
lcuples exaltds aux chants d'une muse complaisanle et tlatteuse? 
!ue pouvait pour l'organisation sdrieuse el virile de cette race 
lan chrdlien, qui ajoulait son ardeur d(.vou6 aux senlimenls 
pa I ri t iq t os ? 
bl,,ntalenllt.rt n'admet pa, devant une brutale invasion de 
pai'ens, les ddsastrcs, les ddbandades, los reculades de cctie bt'il- 
lante, clcvah.'esquc el podtique race (h's t;elh's, trois fois trempde 
darts l'sprit chr61ien. Elle a fail tout son devoir, dit-il, et elle 
Commenl ne scvait-elle pas lombde ? Pavtoul oh l'Anglo-Saxon 
posait le ]fled, il implant;fit sa famille dans le sol ; il ne connais- 
sail pas, (,u pour ainsi dire pas, celle propvidtd pullique des 
champs et des bois qui d/aient demeurds le domaine commun 
Imbiluvl des Celtes. LA oh il s'arr6tait, c'dtait pour toujours et 
p,ur lui seul. II v b;itissait sa ,, masure ,,au cenlre des terrcs 
qu'il s'llt'ibuait sans parla3"e; il dressail h ses c,',t6s un de 
sos tils, un hommc cloisi, ; perpbtuev sur cettv tootle de terre 
lout cc qui eonslituait l'essentielle condition de sa vie. Et de ee 
lieu, expression pa'failc de louio la puissance de la thmillc, il 
tirait h l'aide dc son hdriliev, associd, tml ce qui p_mvai( soute- 
nir el cng'aillardir au hin l'action de ses autves tils. I1 dtait 
t, ll//d'en t)tce, des c,',tes scandinaves oh route la manibve pasto- 
t'ale el l)alriarcale aail dispavu, supplantde par l'installalion du 
p6cheuv aec son abri s,lidcment dtabli sur la e(Me el la grande 
'ri  ou'erto sur la met. 
Comnleut n'aurait pas dispavu cette incessanle ch,.vauchde cel- 
tique, hu/e chrdtienne tin'vile ft, devant cetle prise de possession 
pied i pit.d de la fitmille saxonne, paenne il est vvai, mais con- 
sltcrde par le culie du foyer, enracinde au sol'? 
La parlie dlait supdrieuve du c't; d.s Celtes au point de rue 



I|emarquons d'al,ord, quoique cela air Fair bien banal, qu'il 
v a des pays ,it la monarchic' se mainfient, o' rileest mam, 
h.bs p,puldre, comme en Anllrr,., et d'autres pays. au c,,n- 
traire, o't la m,narchic est t,ml,de au milieu lc l'indittrence 
el parfifis d," la haine des 1,opulalims. 
t;e n'est pas le hasard qui a 'rdd deux de,finales aussi difl- 
rentes. I.e hazard n'cst qu'tme explication facile el sotie it l'usag,. 
des ignranls. 
La vdritd esl qu'il v a deux randes varidtbs de m,marchie- 
&,nt 1. sort est I,ien diffdrent : la premi6re 
partoul, en ddpit de tut. tandis que la secondo ddclinc rapide- 
menl el s'dcronl,.. Ce d,,uble caractbre est si manifeste quest une 
monarchie apparlenant, par exemple.  la prcmibr varidtd, 
dr, due. par une sdrie d transtbrmations, vers ht sccomle, ell,. n 
t;rde pas  ddcliuer et  disparaih'e. Au,'une, .USlU'ici. n'a pu 
dchapper  cotte consdquence. 
ttn x-,,it c,ml,ien il 
compte ties lh6nom6nes diff6rent qui caractOrisent chacun,. 
de ces deux varidtds. Nous all,ms les dludier suceessivem,.nt. 
d'aprbs les types h.s plus cdl61,res que nous lixrent le prdenl 
el lo passd. 

I'armi les peuples de l'occident de I'Eur,,pe, je remarque que 
les pays od la monat'chie parait le plus s[lidement dtablie, le 
plus unanimement acceptde par les populations s,nt : l'Angh.- 
terre, la pdninsule Scandinave, le Danemark. h.s Pa.vs-Ba. 
l'Allemagne, l'.,utriche-th-mgrie. 



3nuue.t- ,a ,m'-'ue . niiite ,le la monarehie ,m,'iae. , ntre 
ink- ,,ux me-  l'im ,nte table popule ,le la rne 
ie , -1 qour - rot-, t pour le peupl,.- la plus eela- 
V LI ta,)O lfutable. ,[ue le s u[i%  de main- 
 .- )ouvors , ux. ,,tns le,qu la monace est 
 )ns,fuent 'no nable [e.lurer 
L. air. ol un I t Flat -e ])ot tu 
 ,undue ' ursnu ] -o ,le, e t.,le, lorsqu ,.mpibte -ur 
ue- touvo -ux ,rut om. ,totes tout. plus 
tus nunnb. ,[ue luL ' teent ,t cause 
tour ,m Detateur le a pa pubhque. ,ud los 
,m ,-- ,om[.  morehie toe-,,us la mass 
 1' LIOniZe hie t ra nc  



LA GHANDI- CULTUIK E_ I:A.MILI. 
,:tendue d,ulh.. Ils ollienent pr li 
d'enurais. lais cla ne h.ur sufiit l,a -.. 
' 
liras immenss des eng-mis que d. 
que. partbis m6me. ils Ibnl venit', e.mme_ 
lu mmde. I.es Anlais ;chbtonl annuellem 
millions de g'uano, et nous pour h.nx m 
plus. 
Itans ees eonditi,ns, un dr, maine n;lais ;u'rive 
moutons pay hocta.o, t;ndis qu'en F';mce la movenne 
merit de deux tiers de ntuton; ot emme, d;ulre prrl, 
;vons nlonlrd que lo pt'duit des mtflns ;mlais esl dulle h' 
celui dos nmulns f'unq;is, le vevenu d'un dtmaine 
potn" eelte pavtie de l'expl,,itati,n, el six t'is plus dlev 
celui d'un domaine t'l'ncais, lie nbtne, l:ndis qu'on nout.ril 
en I:l';nce uo Ile it comes suv cinq heet;u'es, ,n on nou'rit 
snt' trois heetat'es en An'letevro. 
:I" lmtlique du tlraittage. 
N,us avons xu que lps 'l'anls p',,p'i,:lices ;nl;is alpliqtmienl 
,lms h.uvs d,m;inos le pvoc(.h2" dt tlv;in7e suv de x-;Isles dtondues 
et  a'ands f';is. I/exemplo n' ps did l,-',lu p.uv les aut'es pro- 
p'idtaires. Au.iouvd'hui , plus dn d,uzibme dps tovt'es ost dr;ind ,.n 
An'loterre: en I:runee, il v en a h pcie le millibme. I'our 
cp rdsnltat, les Anlais ddpensent ;nnuellement uno m.venne d. 
5 millions de f'anes: en l;rance, male-r6 les eneoucaT-empnl de 
I'administr;tion, nous ne d6penstns ubt'e plus d'un million. 
" Emploi d'istruments agri,.oles per[ectionts. 
I.a terl'e ne demande pas seulemenl des enrais, du lv;i- 
nago, etc., elle doit encore l'e lt'vailldo de mille m;nii.ros. 
cela. ou a imagin?, depuis quelques ;mn6es. un ;rau! n,,mlre 
,h. machines, quo l'on p-vfectionne lus los jouvs. lt. ;ueun pays 
n'e p'oduil et n'en emploie plus quo l'Anlotorre, ltj/ i l'expo- 
sitit, n univel'solle de 186. on ct, mpt;it pt.bs de trois cents exposanls 
de machines aratoires venus de tous les points de l'Angloierre. 
!uelques-uns de ees exposants, eommo les Gavt'elt et les II;nsonn. 
emploient dos milliers d'ouvriers et tbnt. ch;que ;mnde. pour 
des millions d'attdres. L'annonee d'une n,,uvelle machine 



Nous voici ;,wives h la relic-ion lwoprement di|e. 
!1 esl vemavquable qu'aueun peuple pvospre ue s'est jamai 
bornd au respect plah,nique de la divinitY, et que ehez tous Fob- 
scvvaleur lrouve des eoutumes, des riles, un eulte, en un tool 
un commerce qm, tidien avee Dieu. 
Ce phnom/.ne peul paraitre dtvange au premier abrd, payee 
,lu'on m. saisil l)a de velalion imm6diaie entre le culte et 
prospdrit6 sociale; mai il m" faut qu'un peu de mdflode pour y 
voir clair. 
I e lWOc-ple prescvivant le respect de Dicu a ceci de commun 
a-ec les atth'es, c'est qu'il ne lui suflit pas (l',lve ddictd pour 
observd. ['n anti qu'on ne volt jamais est vile oublid ; quc sera-ce 
d'un juv sdv;.re qw pei'sonne n'a jamais vtt-? .le ne sais pas 
bien comment, sans pribvos, sans culte, sans pompe reliffieuse, 
la pauvvv humanitd arrive.fair h conser ev, suflisamment vivanle, 
l'id6e divine. 
Cette pauvre humanitd a t.lh.ment besoin de veliffion et de 
culte que des ens d;.vouds h la cause ivrliffieuse ont d6 prendre 
un_, pyine intinie p,,ur ddcouw'ir parrot los peuplades sauvaes 
les plus d@raddes ce rare phdnomkne : une tribu sans relicion. 
.t qu'il est encore assez douteux qu'ils v soienl parvenus. 
C'est que Iv spectacle d. la natm'e, les mvslbres de tout enre 
au mili-u desqm.ls s'aite l'homme, les mille circonstances im- 
possil.,les h prdvoir contre lesqtwlles viennenl si souvent dchouer 
s.s pt.t]vis l,.s mi,'ux cunqus; en un mot. tout ce qui fait l'inccv- 
lain el linconnn de la vie tend h nous donner le sentiment d'un 
pouvoiv plus fort que nous et nous incite h nous mdnaffev sa fit- 
veur. Aussi la veli.zi,m mauque-t-elle moins st,uvenl  l'homme 
quv la notion d'un ltieu vdritalAem.nt social. C'est ctte notion 
qui lhit. au point d,-  ne reli'ivux, la diffbrence cavactdl'istiqu," 
entre les pt.uph.s prospOrcs, mbme bavbares, el les sau a'es 
Uva,ls; c'est elle qu'il impor/e le plus de consevvev pure. et torts 
ls peuples prospOres y ont mis un s,_,in particulier. La pens6e de 
Dieu pdnktve toutes leut instiltttions: tout concouH  la rap- 
peler dans la -ie pviv6e comme dan la vie publique; mats lins- 
ti/ulion la plus puissan/e de route,, celle h laqnelle ils attachent 
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I; m,rrif{re, ;ini q{e pour l'ameubl,menL l'@laira-v et 
clmulthe dvs halfilations. 
Par ce nzen. . une 7mill ouvrii.re esl inslalle, sans 
I.,rse ,Icli,'r. daus une portiere <le bb.ns sur laqn+lle elb. peul 
lrerm'nt vivre cLse d:velopper en la cuitivanl : Ions les fruits 
,lu'clle 'n tire lu app.rli+nnenl (I ] : > I+s produils les rivires. 
;lans el bfis, h's crales, les lumes, les animau ct ieur 
l:'es[ ici lU'.n saisi[ une premi+-re di[[rence .ntrc le 
[;',dal .l i'+.sci;v.'e. L'esclave m' fail cun travail donl h. frui[ 
s,,il pour iui : [ou[ apiariicn[ au mailre. Le serf recueillc Ions 
h, pro<lnil de son [rawil. 
V-il les avanla-+s .[ la s@m'il. lonns  ia famille ou rire. 
IIs l>eU-n[ compler pmr qelquc clnse. 
l:e n'esl pas lout. l.e pairon joint  sa c.ncesi,,n tons 
droils ulih.s h, 1 pr,prit+, aussi lar'es que possible. lais il se 
rscrv+ h, haul domainc; ce n'est qn+ prudence : qu'est-ce qui 
i..ut, eu c[tl. I'assurcr T'unc [is nanlis, l+s [emnciers 
lui rcfuseraienl pas h.s sericvs qu'il .nlend obienir d'eu en 
r,'l, mr de cs dons? Dans les c.mencemcn[s. <loulanl ,ncorc 
d,. la  alcr de sa c-mbinaison, ne sachan[ si l+s ouvriers qu'il a 
choiis l:r,u[ h, I.ns lravailleurs, il hgsi[-mm+  lem' con= 
c+.h.r un usufvui[ compl+l : ii le fail [,mp,rdre ,[ rvocabb. 
s ] z'. 
lais il ne [.rdc pas ( reconnailr+ que l;ms c+s conditions 
fmillc -vvirc. incerline du lemlemain, ne s'lpiique que 
Dans s,,n propre inh;rl, le prqri+;l;irc reml l'uufrt per= 
Ig'luei. P,ur limub.r le h'avail des prcs, il i,'ur d,nn+ I'assurance 
,lUe cc travail protilera  leurs lils. II s'ena:e  n+ pas <llo.+er 
le serf el ( m. I'exprpricr dc sa .jouissauce sous aucun p@lexte. 
11 n+ se c,nlcnle m+.nn, pas de rendre i'usufrui[ prpluel; il lc 
fail centime. II permel  l'ouvrier dc [ransmetlre sa [cnure soil par 
la successi,,n sol[ par ia venle. Tm[ ce qu. le proprilaire 
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2{ LA CIENCE SOCIALE. 
('.'vsl le v_:sulltl l'un,. ll)ll,'_"lll  S('lecli,,ll lllOl'lll', Clilllllll' fill 
Art.,hl. ,:t'H.il #(s,.s ..lis : ,. (:v ,1, me t'i',l,l,e iei. c',.t i,, manque 
h.s s,.ntim,'l}is ,l'utl vv.i .,'fll,'m;il... }] v it Jt'J I,i,.l leii i,. leV - 
Nnnli, ,ltli ,.. aJ,'.il',i,l-,.vel.',' ,.t 1,' ttai{;'l's... I'n v,vit.l,i, ' 
I. Tall," ,l'tlll 'l',lltl ,'{gllelll" (l}l,h,.h. , ].i (lisil : , (> 
l;ell,: ,]ll;lliliclli,,ll ,'St tl'"ct'l'llV,' l)iil  ]I VttiX l,,tl,l},l.,. ,. 
till ]i,Inllle l'}t'lle icll,"l,' iill," let'ft', il i,' f;itll l)is ]i)'i] s,' ilit'lte 
-,.ttlJom,:n. l],.ll,, clt,..,- l..td l,.s c c,,rv,,mlu'e , l,Uiqu,, 



LES VUES SOGIALES DE NEGKER. ' 
il n'en est pas lnoins vrai qu'on ne peut al,pr6cicr le r61e de 
ces hommes, transplants d'un autre sol,'si l'on ne salt quelle 
sve particulire ils ont tire de la terre oo ils ont t6 nourris. 
iazarin est real connu si l'on ne tient cmpe qu'il 6tai ltalien. 
Neckq- est lnal compris si l'on ne sone qu'il 6tait Suisse. 
Jc vais le fidre voir eu ce qui re.arde Necker. 
:e n'est pas que je xeuillc ici re'assorter le lnoins du mond,' 
h tree thdorie fataliste, qui fait rdsulter des lnvst6rieux l)hdno - 
m(.nes de la race route l'histoire humaine. 
L'obscrvation sociaic scientitique rcpousse absolumcn/ ccitt 
h) poth6se real 
La doctrine quc j'dcarh, procde, comme rant d'autres doc- 
lrincs socialcs, d'une mauvaise mdlhode d'ohscrvalion. 
On consid6re le ffenre hunain dans sos $raudes masses; on 
rcmarque que relic portion considdrable de l'esp6ce prdsente uu 
m6me caractre, unc m6me manire d'etre, qui lui est propre : 
on remarque, par exemplc, que l'Oricntal est rave, respeclucux, 
traditionnel" que le Fran'ais est 16 ..... vain el inconstant; et 
sans aulre forme de proc6s, on prononce que, s'il sont ainsi. 

c'est... ,c de naissance ,,! 
Et pourquoi, je vous prie? 
matte! Voilit une conclusion 
observds! Voil'/t de la science 
Dirts-mot : en Allema.'._,-ne, 
Italic, tout le monde parle 

Voil'/t une justice terrihl,mcnt som- 
sin.,.r_rulirement eu dehors des faits 
faite au pied levd! 
tout le monde parle allemand; en 
itali,.n: en I;hin,_'. tout le monde 

parle chincis : est-ce , de naissance ,? 
i.aisscz-moi ici ouvrir uue cmn'h_" pal'enth6se, Ia qu,'tion en 
xaut la peine; laissez-mot reprendre rapidement l'obr;diou 
suivant la m6thode de routes les sciences, non par les vastes 
aperus, mats par l'analyse, par l'infime ddtail. Considdrcz avec 
lnoi, non pas cette innombrable espce humain,, tout entire, 
non pas un de ses centi6mes, ni de ses millibmes, ni de ses 
millionimes, mats une ttmHle seulement. Vous allez voir lh lc 
ph6nom6ne de la race dans un champ assez restreint pour que 
votre attention ne s'd'are pas, pour que votre imagiuation ne 
supplde pas h la claire rue des fairs. Vous suivrez lh, de point 



LE ,'UES S{;CI.ILES I;E NECKER. 

271 

de leur pays et de lem" temps, et comment il importe ' Fhisto- 
rien de sonder ces conditions communes, pour raltacher son 
hdros  l'humanitd et pour ne pas fair* de l'histoire publique 
quelque chose d'absolumen/*trau-er  l'histoire vulffaire des plus 
simples particuliers. 

tlcm'i de "I'()i_-RVii.I E. 

( A stHvre. ) 



,' L'ESPRIT DES LOI.. 
,, la nature du climat .. Et l'dtude se poursuit fi travers quatre 
livres; ;p'bs quoi )lontesquieu passe tl . la natlu'e du terrain ,,. 
)lais avec le livre XIX. nous retombons dans 
ni0re, en examin;mt . l'esprit z6ndral, los m,ul's et los ma- 
nibt.es ,  le commerce., ,, l'ue de la monnaio ,,,. le nombre 
dos habitants ,,.. la religion., tous fails complexes. 
11 est intdressanI de d6tacher de l'ensemble tie l'ouw'ag'e !a 
seule partie oh l'auteur air mis son sujet d'nnalvse en p.dsence 
de ph6nombnes simples et bien tidier.minds. 
P;r ce soul fail, los rdsullats prennont une importance plus 
rando, l'horizon s'dlarEit, los conclusions se prdcisent. 
Lorsqu'il expose que . In stdrilitd des tet'res rend los hommas 
industrieux, sobt'es, endurcis au travail 1) ,,, il fail proprement 
de la scienco social,, il se rend compte que lt ndcossit6 du pain 
quotidien, commune h lOllle l'humanitd, moditie ndnnmoins los 
hommes suivant los pays qu'ils habitent, parce que cette ndces- 
sitd ne pout pas hire sntisfaite partout tie la rod.me tnanibre. Ceux 
qui vivent silt" des terres trtiles rdsolvent plus aisdmenl le pro- 
blbme. Los autres ont  vaincr des difticultds partieuli6res, mais 
. il faut bien qu'ils se procurent ce que le trtain lur refuse , , ,,. 
Au chapitre vl. il ddveloppe cello idde et de l f;t'on la plus 
heureuse :. Los l.is. dit-il, ont un tr6s rand rapport avec la facon 
dont los divers peples so procurent h sul,sistance. 11 tkaut un 
codo le lois plus dtendu pout' un peuple qui s'.ttacho au com- 
merce et h la met. que pour un peuple qui se conte.e ti,, cul- 
liver sos terres. 11 en fau[ un plus rand pour celui-ci que pour 
un peuple qui vit do sos troupeaux. 11 en faut un plus Erand 
pour ce deruier que pour un peuplc ,lui vit 4e sa chasse. ,, 
Voilh du Le l'lav lout put. Aucun chapitre de l'Esl,rit des lois 
ne c,,nlient une i0de ausi fdconde, et ce rdsultat est dO prdcisd- 
ment t ce que. -- sans s'en douter,  Montesquieu s'est plat6 
d;ns la vraie mthode. 
Notez bien ,lu'ici ce ne sont ni des gouvernements ni des indi- 

L. XVIII. c. iv. 
Ibid. 



milieu des domaines; -.lles se prd,;entel,t presque Iouj,urs rdu- 
hies par roupes. Darts chaque commune, il v a uu roupe plus 
imporlant qu'on appclle le bourff, et des Sroupes secondaires 
qui portent lc nora d viHaffes ,u de hameaux. Je prends 
comme exemple la commune de Saint-Maurice, elle comprend 
bourn, de Saint-Maurice, qui COml,te 00 hal,itauts; les villages lc 
Ldsi-nac, du Chaml,on, de la Brouterie, d,. Rue, de la 
de la Charpetie, de Mazoin, de l'Ertdrie, de Villemier, efc. : ces 
x illages comptent en moyenne d,. 1 0  1 0 hal,itanl. Sur les I 
hal,ilanls de la commune, il n'v a u6re ,lUe ,luel,luCS mdtaxcr 
vivant darts unc hal,itaii,,n eniibrement 
tn divai/ ,lue les ttmilles t, nt h,,rreur de lisolement. C'cst 
h tel point que beaucoup de stands l,rOl,ridtaires, au lieu de 
r6sidcr sur leurs lerres, aiment mieux habitcr ,lans les p,-tites 
villes de la rdgion, h Conlblens, h iochech,Juart, fi :habanais. etc., 
d'ofl ils '6rent leurs d,maincs. 
lit remarquez ,lue ce n'est pas une chose ais6e et 
turelle que de diviger d'aussi l,,in un n,,ml,r plus ou 
grand de domaincs; il tktut tujours ,':tre sur les routes et par- 
courir souvent dix, rindt, vin:zt-cin, 1 kilom6tre. 
V,ous allcz peut-6tre me dire que ces hM,itudes ,le r6sidcnce 
url,aine, ou d'hal,itation par villaes, sonl ttkire de $'ot. 
mais resle encore h savoir pourqu,,i un l,aril ,fit sYst ,16ve- 
lopp6 dans ccrtains pays, tandis ,lU,: le oOt tie lis,,lem.nt 
s'est dd'eloppd dans d'aulres. Remarquz, en ettt, que cetle 
distribution ne se tit pas au hasard, ca el lh. mais ,lu'elle se 
tit par rdions bien mar, lu6es. 
Parcourez le nord de l'Europe, x ous trouverez la plupart des 
habitations ruralcs dtal,lics isoldment au milieu des domaines. 
I.es villaffes sont peu importants et ne renfermeni ,lue des ar- 
tisans et des bordiers. En France, le m6me fair s'ol,serve encore 
dans la plus .'rande pattie de la Normandie. 
Avancez, au conlraire, vers le 3iidi, descendcz du Limousin 
vers les Pvrdndes et vers la Mdditerrande, vous cons/aterez que 
c'es/ l'hal,itude de l'afffflomdration qui triomphe, qui r6ne 
presque exclusivement. La population est Sdndralement 'rou- 
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sur ce fail. Cal' il va nous r6vl,'r till utt'e tt.ait Ctl.aCt('l'istique 
des socit6s issues de la eOmlnunaut. 
Le fail est qtte. ici, on se trMte d,' pal'cnts, de cousius, av,.c 
ttne inct'ovM,le facilit,  et alot's lllbnte qt'oll 
inontev it lt souche commune. A l'occai,,n 
deux familles du pays, j,' suis sUl'lt'is ,l'vnlendl'," dire, tie nil- 
mOil'e, la g'6n6alogie complbte des deux c,',t(.s, avec l,.s allian,'es. 
les dales, etc... Illl llle p;tt'h' cottl'nmmvnt d'un 
d,ns la pt'emi/.re moiti6 du sicle del'nier; on se s,,uvient th's 
6pOtlX, du noldl'e de leurs elffanls: etc.. el. tout eel;t..ie 1,' I',:l,"t,'. 
s'est conset'v6 uniquement lmr la tl'a,lititm of,de. N,ms i'elt'ou- 
timenls et dhabiludvs tle l'vient. 
m me cite plusieuvs eemples de cell," 
d,. l'eqvit de f0mille. 
A lloeheehouavt, dans un diner de 
6t6 ples sh'ictement suivmt I," der: de 
qui se plaeewdt un ',tn: avul eelui qu'il ,loll oCCUl,'V comtuet- 
trail uue grave ftmte dv pv.s6ance..X t;onl',Ivns o(t l'iulluetwv 
ranis de lloehechouavt disent-ils qu'fi 
se font sns ovdve, l.es hqlrvs d. d6e;.s 
lous ses parents et Mli .ju lU'h un 
moint', omission serait tt';.s re" 
d6nombrement de sa paeent6 'st uu a'te de lt plus haule hu- 
povlnnce. 
tin retrouve In m,me lU'6occulmlhm I l,. visite que 
dolt iaire un jeune m6nag'e ,lWS le mavie..X lloehechouuvt. 
on va dans pt-esque routes Ies maisons. Unv jeune 
l'n joue, un .ieun-homme p;trlait l(','rement ,l'une pevsone 
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col"tteuse et que l'entreprise n'exie pas par consequent l'emph, i 
de capitaux tr6s considdrables. 
C'est un premier point acquis. 
En voici un second. 
La presence du personnel dtant n6cessaire null el j,,ur, ce per- 
sonuel d'aillurs 6rant peu nombreux, il sera fort fi propos 
l'ouvrior boulaneer soit un ouvrier domestique, c'est-h-dire qu'il 
loge .hez son palron et qu'il soit nourri  sa table. Ceci sera 
d'autant plus naturel que eel ouvrier se recrute avan/ t,,ut 
parmi les cdlibataires : en citer, ce lravail incessant, de mill. de 
jour, et sans jours f6rids, ne saurait tre qu'une situation tran- 
sitoire; des homnlesjeunes et robustes l'ex6cutcront, reals, ar- 
riv6s fi un certain fige, il faudra qu'ils deviemlent palrons h leur 
tour e[ qu'ils n'aient plus h (lpenser leurs threes que dans des 
cas accidenlels. tr, la vie de famiil, s'imposant aini ,,hire pa- 
trons el ouvriers, ces derniers ne ser[m[ 'ubre pris parmi des 
daners, mais parlni des parents, des amis, [u tout au moins des 
-ens de ll6me pays que le maitre. "l'elle 6fair. en effet, au sibcle 
dernier et au commencemelt (le ce sibcle, l'oranisation 
boulan'erie parisienne. 
liettr organisdi[m se relrouxe encore aujourd'hui (lans les 
pelitcs villas de province, oh le boulanger travaill, de sos mains 
avec l'aide d'un auxiliaire. 
l'endaut les premieres ann6es, les sar'on dtaient 
comme apprenlis et ne recexaien[ uucuu salaire. Plus lard. sui- 
rant la satisfaction qu'ils donnuient au pair[n, ils dlaient rdlri- 
bu6s six. sept et huit francs par semaine. Bien qu'il s'aisse 
d'une poque dloi-n6e, cette rdmun6rati[n p[mr un travail pfi- 
nible peut paraitre ddrisoire; mais il ne faul lrtS pel'dre de rue 
que l'ouvrier faisait partie d la famille, qu'il Oait lo., nourri 
ct m6me soign6 au foyer en cas de maladie, et qu'en outre sa 
situation n'dtait que transitoire, comme ,i[' viens de I. dire. De 
sorle qu'arriv6 fi un certain fie, un peu plus ,tSl ou un peu plus 
tard, modestemenl ou plus -andement. suivant les ressources 
dont il pouvait, disposer, il s'6tablissail et se mariait; et al[n's 
patron intervenait nou pas seulem[.nt pour le dirier et le conseil- 
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let, mais pour l'aider d'une manire plus directe et plus eective. 
uaud il s'aissait d'un homme sobre, travailleur et de bonne 
couduite, le patron lui pr6ai les nds ncessaires. 
u rwh-, les mo, urs que je d6cris ici n'dtaient pas speiales fi 
la boulan,gerie, i.vs obsvrvateurs qui voudr,n/ hien concom'ir fi 
ia conlcfion du  N,,uveau Livre ties mtiers ,,, les reh.ouve- 
font I,ien certainement daus un rand mml,re d'induslries pari- 
siennes. 
i.es mdtiers de producleur de bid, de meunier el de boulan- 
ger out Irop d'aftinil6 pour n'6lre pas qu,-hlue peu solidair,.s. 
.ladi les boulan,.rs x enaient presque ious de la Beauce, de la 
Brie el du bassin d,. Paris. pa's d," bid par excellence, oh sont 
dtablis Ds moulin approvisi,nnant la .rande ville. Itn pou- 
ait enos,re observer, xers 185o. que la }oulan-erie parisienue 
diait aux mains d'un peril uombre de families. L'usae, qui 
exilail alors chz les c,mm'rcants, d'accoler ;i leur nora 
lr,nmique celui de lent t'emme, permettaii d. constatet, entre 
h.s 1,oulan.ers de frdqu,.ntes alliances. Ces parents el ces allian- 
ces rdsultaient dvid,.mmenl de l'halfilmle de recrnter ses attxi- 
liaires dan s,n proprc pays el le plus souvent dans sa propre 
bmfille. 
.ujomd'hui. il ne reste plu que quehlues vesti-es de ces cou- 
fumes ".jr h.s indiquerM plus l,in. Le gjarqon boulanger est 
d,.venu ouvrier libre: il ne mauge p/us, il ne couche plus chez son 
1,atrou" il est ,, son maitre ,,. S'il est mari6, H vii chez lui s'il 
est cdlibataire, il lo'e en arni el vii fi la gargote. Son salaire 
uortnal n'esi plus de 7 francs, mais de 15 francs par gemaine, 
,.t lout lravail suppldtnentaire lui esi p;y6 eu sus. Mais il sera 
ouvrier iouie sa vie ou. plus exactemeni, jusqu't l'dpuisement de 
ses f,,rces. Celui qui s'dl6ve fi la dinit6 de patron est bien 
rat,:" il faut que ce soil uu h'avaiHeur dou6 de qualitds bien 
,lifticiles h l'ouvrier de Paris" l'dconomie, la pr6voyance. Ii faut 
qu'il amasse, sou fi sou. un petit pdcule pour s'6tablir darts uu 
qaartier excentrique. L, placd au milieu d'une population pau- 
vr,. et clairsem6e, il ne cult pas totjours assez pour couvrir ses 
frais, il vend souxent h cr6dit, il travaie au fournil une pattie 
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Irisera, commc h I,,me, lc m,ulc patLriarcal, la libcvld ,u I' 
dspolisme s produira. 
D,nc le seul fair de la confusion des pouoivs d,ns I'Ei,i n'cst 
pas la vraie cause du dcspotismc. 
Voilh tm excmple, fameux entre tous, dvs pr,diivuses e'r,.urs 
auxquvllcs peut abotdir un Srand esprit, ddp,u'vu de mdlhode. 
Cei cxcntph, cst aussi une terrible lccon pore' [ous los nuivttrs 
mdio.res qui suivcnt, sans s'cn aperccw,iv, la l)mc  t,i' oi dv 
plus halfih.s se ont dards avani eux. 

Nous vc'rons, dans un prochain avgich.,  quell,, classilicali,n 
icicuse et sldrilc ont ab,uli l'aualyse Ivl.s imlart'ailv c! l',,l.cr- 
vaiit, n conl,ardc fanlaisislLc tie l,,nl,.squicu. 

( A suivre.) 



I.;, i,' ,h' l,a.vsaus.iur;,ssi,.l]S l.Ol,,so t'nlii.r,'nlel|| ,lll' l'expl,,ila- 
Ibm ,l,.s l;;l.ra.,_.,,s ,.I des sqini;,vos 
l;,is. ;,i,lsi ,life li,ms l';iV,,l]S vu ailX (;i,li,,vez  cell,: ,'xploilali,,ll 
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bvcuc.s, r,.mplics d+,lpVtciati,ms , gr,es ,l','pC'rancc, ils 
s6cttrit6 dc h'm" cxistcncc; ils at'rivcnt + l'COJllll;litl'e ell ellc un 
x,Juem.nl 't ,ldissance; ils c,Jmln','i.,'nl quc les 
lWdS'ntcm n' sont Ires mailt'esscs alsolucs dc cc bim qu'cllcs 
rc'u dc lt'uPs ain:cs; c'cst un ,ldp,',t dont clh's d,+vront cmtptc 
lcur p,,stdritd. I+cs aut,,ritds bjurg,.oics al,l,araisscnt tt cos jetm,+s 
C.ln'its avcc hmh.s h.s ,lu+tlih:s que la C,mmunautd a 6td cn droit 
,l'cxi,,.r ,h. sos r+.prdscttants: ++n vyant l,mrs parents 
chefs ,lu'ils sc sonl ,h,nnds, lcs t.nlnts s,nt cclins i los imitcr. 
Aini nail ch' cux lc rcspccl des dvoils ,l'aulrui ct la soumission 
aux supdri,.urs l.mr 1,111 cc qui vc+ard,, la Ih,uvc,isie. 
I1 cn va +le m;'m,' pmr l,.s I,i+.ns apprqrids. L'acti, m dduc+- 
Irice d,: la tmilh' conlinm-s<,n ,.uxre. I'cu it pcu h's jcuncs 
.tcqu.rr, mt ces prairies h tmchcv, si ndccssaircs pour nourviv lc 
Idtail l,,.nd+mt l'hiver; ils xoi,+nt l,+urs lmrcnts tvavaillcr pen- 
danl ,h' h,us mois p, mr a+'h,'h't" h'lh' ,t h'lh's 
,l'auhmtn,'. lc suj,.l d's cmv,.rs+li,ns chanc; ,,tt s'oCCUlW de 
v,.nh' des atdnmux, on ,liscute h's qualihs ,l,+s loulains ct des 
alttt,c? Cola ,h:l..nd ,Ic la qtmntitd dc t',Jin trip-,Aide. 
gc,is des t+ct'x''z, avaut m6mc d'avoir comment+ h travaillcr 
Aussi+ an s,n+tir ,h. l'6cJl,., ces 'aillards sont mq.'rl.+m,.nl pr6- 
pards p,Juv apprcn,lve lem' mdtier, letl,. 6ducalion familialc los 
a conduils h rmccvdr I,:s ch.ses sous la forme particuli6t'c 
,lU','ll,-s lVdscnlcnt ,laus leurs monlaSncs..k l'6poquc 06 l'ap- 
pv,.ntissa.,. ,lu mdti,.r ,'ommcncc. cct apprcntissasc se fair dans 
la t';nillc, ct h' p?'rc continue h excrccr son action sup 
thnts, puis,lu'il csl tot sculcment chef de famille, mais encore 
chef d'ah.li,.r. 



d'u,.rand lanuscril, se h'o,en[ racunl's t'l l6ls d,_' 
]iFj.. l,'m, l,us (.vJJemcnls pelils ,'[ q'aJJd lui. l)endanl 
d's ;,.n.vez, -u qui arrivbrenl dus l'v6eh d: l,al, en l:i'ance, 
; Ibmu .l dans le Sainl-Emjfirc; mai il fi,t voir comme lcur 
cl,.l (le l:2mill, lise, l (.es livres foul iml)r6n6n du ]m sons 
d, l'ex])(.ri'nce lu l,'mlS ]mss; el. aee ]'hisluive (It leur fa- 
mille, ils y Iruuvenl mille r.,sei;-nemeIs uliles. A [uu[ propos, 
ils l,'Uw'nt vacuh.r ;] ]curs e,fanls ce que Ill b.l (Ic louts 
d',l(:issane ou (le (l(:v,u.m.,t li]ia], e'esl dans leur pro]we fa- 
milh. ,l,'i]s vont ]e (']lerc]ler. 
Fwmbs lie c'elle fa(,,, ]es enl'anls s'habiluenl ; plie[" 
]'auhwil, pah:rn.l]i', 'I, l,wsqu. I,: (']w[ de famille vb.h' ]a d6vu- 
lulls,, d' ses l,iens, avec ]a m;,jesl(' qu,' hfi dom son S'ra,d 
:I l'aplwuche dc la murl, ses fi]s li,.nnenl sa vulonl6 ].)uur sacre. 
Nous a)ns u  .... el sos l'rbres ddclare' au commencement de 
l,:uv ach. d,. partae lu'ils enlendaient vespeetev et exdculev 
luul It's w)hntbs h. lem" 
C'est ainsi lU. la t'amille opbr son .uvre dducatviee, e'est 
aiusi q(ell, l',rm' celh. f)rh, race des paysans jurassiens. 
xieux lourcoig d's ;,'nv'z peuvent re.re'iv, la Ilourb-eoisie ne 
t.,is qui ,nl ,l,lWis air fiw'v pal,vn.l ;i ,imev leurs antiques 
cmlumes. :'.sl ainsi qlW les.ieunes g'i'm;rali,ns aeqtfi'rent, suns 
l'arti,n insensil,h' mais 1,rofi,nde de la fimille, ces qualit6s 
parliculi/'res qui lernwllenl  la 'ace h, onsew'er les movens 
d'eish:nce ntis h sa purti.o. 
;'lle forte ducali,n d,nnOc au fi, yer. va-t-elle pou oir se tvans- 
mettv, fi tt'avers los 's? Faile dans la famille, elle suivra le s,I't 
,h. la titmille. II ttut done nuus demander maintenant comment 
la traditiou se levp6lue, cumment se fondent les jeunes mnaes. 
L,rsqu,  .... w,ulut se marivr, il ne rail pas lontemps pour 
fiire s,u eh,,i pavmi les jetmes lilies du pays. Depuis phtsieurs 
,,,.,_.s,h:.i. il ;,vail vemawlu uue de ses cousines, Marie 
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Les instructions se donnent de plain-pied dans le conseil; la 
proclamation  eut qu'on 'ravissc la tribune aux haragues. 
Commencerions-nous done h sortie de l'amphigotlri, des  aines 
d6clarations de principes et des discours creux ? En viendrions-nous 
h vouloir trailer les questions pAitiques comme on traitc les ques- 
tions de route ie pratique? 
Le prince examine d'abord comment pourra bien se ld.aliser 
son etour. 
,, Cro.ez-moi, mon comp6re ,,,aurait dit Henri IV t quel,lue 
conseiller du Parlemeut en petrie de la m6me question, ,, lc jour 
oh la France aura manifest6 clairement sa volontd, aucun obstacle 
de proc6dure n'enap6chel'a la Monarchie de renailrc. ,, 
C'est ce que dit le prince. 
,, Ce qu'un Con.'-3_"r6s a fair, un autre p,_.ut le ddfaire ,,. Voilgt 
pour la procddure du con.'__"r6s. 
Accepterait-il un pldbiscite? 
,, Un gouvernement port6 par l'opinion publique, comme le 
sera la Monarchie le jour de son av;.nement, n'a rieu A craindre 
de cette consultatiou divecte d,  la nation. ,, 
C'est parl,.r clair. Le bon sens n'y parait pas faire ddfaut. Mats 
ce n'est pas lit ce que j'ai it examiner pour le moment..Io m'en- 
quiets de savoir si ce .lanifi-ste dit quelque chose. 
11 continue : 
, Toutefois, dit-il, le pays. instruit pat" une tri.,te exp6rience, 
croit peu aux transformati,,ns ld.'d,s et ed.,."ulires de son dtat 
politique..';on histoire, malheureusenient, lui fournit tr,gp 
raisons de prvoir une de ces crises violentes qui semblent avoir 
pets, dans notre vie national,, un caractre pdriodi,lue. ,, 
Cette consid6ration pratique cl6t assez bien la question 16gale. 
Elle ouvre la question du coup d'Etat. 
La crise, M. le comte de Paris ddclare qu'il ne la fera pas naitre, 
mats qu'il pourra et qu'il devra en profiter : ,, .':,i une telle crise 
se produit, la Monarchie peut et doit en sortie; mats elle ne l'aura 
pas provoqu6e. ,, 
Les ba'atelles de la porte termin6es,  il est bon. dit lc Prince, 
que la France sache d'avance ce que sera celte Monarchic. ,, 
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titutions, elle aura l'autorit6 ndcessaire pour traiter avec les 
puissances et poursuivre l'all6gement simultan6 des charges mi- 
litaires, qui ruinent la vieille Europe au profit des autres parties 
du monde. ,, 
I1 v a lon'temps que Le Play a fair remarquer combien l'Eu- 
rope s'attardait "h de vaines querelles de voisinage, landis que 
le Nouveau Monde, d'une part, et l'antique Orient, de lautre, 
nous crdaient de formidables concurrences 
Pour mettre le rot " m6me de donner aux grandes affaires 
publiques cette suite qu'eiles exigent, M. le comte de Paris s'as- 
sure, dans le svst6me de son ffouvernement, trois points 
fixes : 
Une lot budgdtaire stable; 
Un minist6re stable ; 
Un commandement militaire stable. 

IV. 

Ces roots : stable, stabilitY, commencent b. sonnet bien ",k nos 
oreilles francaises. II v a peu de temps encore, ils dtaient un 
objet de scandale pour les lecteurs de Le Pla)'. in ne compre- 
nait pas bien ce qu'il pouvait v avoir de si bon fi 1,r6coniser 
sous ces roots-lit. La stabilit6, c'dtait la routine, l'inertie, la sta- 
znation; c'dtait la nd&ation du progr,s. Pour progresser, il 
failait que tout fdt chaneant; plus on introduisait en tout la 
mobilit6, la facilit6 du chanffement, plus on ouvrait la  oie au 
rorbs 
Facilit6 de chan.er le foer de la famille, par le r6ime de 
l'habitation  loyer; facilit6 de chaner les serviteurs, par leur 
assimilation  des gens de journ6e; facilit6 de chaner le 
sonnel ouvrier par l'application pure de la lot de Foffre et de 
la demande; facilit6 de chaner la population de tout pa)s par 
la licilafion incessante des hrita'es; facilit de chaner les 

(li La Constitttio esseMielle. 
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pror/s de la science soeiale, routes les lois qu'un patti quel- 
conque en France ne se eroit pus obif6 de copier A son profit 
maxime eonnue : {{ La R6publique aux r6publieains.. 

.l'ai dit en commencant que le 3ianifeste touchait r6solument  
beaucoup de questions. tn en peut voir quelque chose dans ce qui 
prcbde. Mats ce n'est pas lh tout..le ne puts cependant re'at- 
tarder  d'autres sujets, non moins cousiddrables. La moindre 
question sociale qu'on aborde menace de devenir un volume : 
il v a rant  dire en pareille matire aux esprits de ce temps'. 
.l'ai choisi la question politique, parce qu'elle est plus am- 
plement trait6e par le prince et parce qu'elle est celle qui ddpend 
de lui le plus directement. 
N,,us avons "u ce qui concorde avee les donndes de la science 
sociale, duns les ddclarations faites par le repr6sentant de la .Xlo- 
narchie traditionnelle, sur la facon dont il entend or$'aniser ce 
qui le reffarde, c'estqt-dire l'exercice du pouvoir central. 
.Xlais poser le centre n'est pus dessiner route la circonfdrence. 
I1 faudrait done que les instructions de .Xl. le comte de Paris fussent 
compldtdes par une ,, Ddclaration des Conervateurs ,,. Ce sePait 
h eux A exposer ce qu'ils entendent faire en ce qui les re.zsarde 
personnellement, c'est-'-dire, l'orffanisation des firces de la vie 
priv6e. 
Nous avons reconnu, en passant, a propos du S6nat, que route 
eonstitufion de la ,,ie publique manquait de ressourees et d'ap- 
pui, si elle ne trou,, aft son fond dans la via"oureuse or.anisation 
dv la vie privde. C'est la th6se la mieu,: dtablie qu'il v aft en 
science sociale. Elle a 6t6 le triomphe de Le Play. 
11 est doric trs n6eessaire que ee c6t6 des choses soft dlueidd 
et vienne donner au .lanifeste son eompldment le plus d6cisi e. 
_hais comme la qualit6 dominante, le caraetre essentie t. des 
institution,; de la vie priv6e est l'initiafive des particuliers, ce 
n'et pas au prince a donner ici des Instructions; c'est aux Conser- 
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!1 e,t temps de mettre fin " cette dtude, lout incomplbte qu'elle 
s,,it. 
.l'y ai montrd quelque chose de ce que la science sociale peul 
dive' au milieu des dbats politiques. 

Elle n'a pas d'embarras iL s'expliquer sur une parole, pour 
l'ovalo que celie parole puisse tre. 
'.'tait l'anlique tradition franL-aise, c'tait , la bonne facon 
de nos 1,6r.s ,,, ctc'est la orate pratiqu,' sociale, de mainlenir 
ausi I,i.n en face de l'ol,inion qu'en thce de Joule puissance la 
tm,desle et li]t'e al'tirmati,n d" ce qU'Ol sail 'tt'e la vdrit6, et d 
se lenir aussi 'al'lllellt dl,ind de l'espl'it de l'dvolle el de l'es- 
pl'it de servilit6. 

l:e que la science sociale vient de nous dire au sujet du Mani- 
festa' est-il pour ou C-ldre lo pal-It lnOlia|'chi,le? 

I;eci no de'pend que du patti lui-m.lne, lic ,eva pour lui, s'il 
,'n pl'ofite pour s'affev|ni|" darts ,'o qui est exact et se compldter 
dans ce qui tie l'e.,t pas. I;e sera conh'e lui. s'il laisse d'autl'es, -- 
-t il v en a d'autrc. -- S'elnparer plus pleinenent de la vdritd. 

llem'i de 
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le lecteur a sous les yeux ; enfin il se forme des seules ressources 
fournies par la vie de notre si6cle et de notre pays. 
Voici les dittrents genres que je rencontre, en repassant dans 
lna mtnoire les titres des romans de meurs contemporaines les 
plus COIII1US : 
Premirement, le roman de murs parisienns. Vous v,,yez 
souvent ce sous-fitre s'taler en gTos caractres sur la couvel'tuPe 
du livre qui vient de paraitre. 11 taut en concluve que c'et IA une 
rclame fructueuse et que le public est avhle ,le ces p,.intures. 
ela n'a rien de surprenant. L'immense ma.jorit des l"ran?uis. 
surtout parmi crux qui lisent, considbl'ent Paris cmme la s,urce 
de tous les plaisirs; on esI reh.nu en province par la lndiocritd 
de la forlune, mais tlu'Hn gros hdritag'e suvvienne, avec quel ell- 
h'ain on melh'a le cap sur Paris En attendant lc ros hdrilae. 
qui nc iendra peuf-,tre .iamais, on se procure, lnoennatt trois 
francs cinquante, quehlues heures l'iihisit, n parisiennc. {)ll fait 
son tour au bois dans le landau de la marquise de X..., on s'as- 
sled it des tables solnptueusement servies; on se complait dales 
1111 riche lnobilier minulieusement ddcrit ; on entend ie qualribme 
at'te des Htgttettots dans une prelni6re loc de face, chaque f,is 
que M. ciave Feuillet 16noue la situation maitresse d'mt nou- 
veau roman; on savoure avec un al,p6lit d'assidg'b tous les eni- 
vrements de la g'rande vie mondaine; on se rdsale des miclies 
qui tombent ie la table du riche. 
viche. I.es jeunes lnnag'es n'ont jamais lnoins iv trois cent mille 
lives de reute et on rencontre souvent Ull vieux 6n6val eapabh. 
d'offrir, aver l'hommag-e d'un cur lgbveluvnt vaCol'ni, sept 
cent lnilh francs de revenu fi une jeune orlheline sans Nrtune. 
X'OtlS voyez d'iei l'6carquiilement d'veu d'un clerc d'huissiev de 
tribunal de premi+re instance  la lecture de ces splendeurs] 
Ies Parisiens sont infiniment moins merveills et ju.'ent 
.I. ctave Feuiilet un peu tde. Ce qui les rattache quelquefois 
 ce genre, c'est qu'en somme iis retrouvent leurs ha],itudes 
dans les romans. Les scours se passent souvent  Tvouville, sur 
une i,vonienade eOi;,bre, ou bien en plein Pal'iS dans les quartievs 
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nombreuses, qui trouvent ,an r,,,_"al k de semblables friandises. 
Oue les criminels soient plus habiles  ddjouer los poursuies d,' 
la police, c'est trbs fihcheux ; mais. que dhonn4es pbres et mres 
de famille, que des jeunes gens corrects, se complaisent au spec- 
tacle d'atrocitds, voil un sympff, me effravan/ de ddradalion 
morale. I1 semble, en effet, que le seul attrait du xice puissr 
expliquer ces 
Aussi d,'vms-n-us recomtaltre qu'il est encore bon hombre de 
l,,.rsonnes auxquelles la tentation de eerie lecture ne vient m6ne 
pas. It satisfait mie,x ]eurs sympa[hies avec le roman  clef. 
qui pique h,ur curiosi[d, sans tr,,p ell'raver leurs instincts hon= 
nh.s. Pour nc cilcr ,lUe ccux qui me reviennent h l'esprit en 
ce m,mwnt, cc :enre nous a donn dppuis quplques ann6es Xuma 
Roume.t<ttt. .Ilottsieur le minislre, les Rois ett e.ril, le :$hbab. Les 
plus hal,lies d,' nos rmuanci,-rs ne d&laivnent pas de recourir 
cc[ ar[ifice. 
lfaulr,.s conslruis+nt aw:c l'aide de lent ima$ination des hypo= 
lhscs qu'ils s'elI'rcent d' rendre vraisemblables, mal'r6 lent 
dlrangeld. Le talpnt qu'ils } ddl>h, ienl ]cs conduit parfois jusqu'g 
c+ rdsullal, ct ictus l,'s criliqu,:s d'applaudir. Mais ce r6sui[at 
il d,mc si protilaldc pour la soci616? Faut=il se r6jouir, parce 
q,'un &'rivaiu habile a fair ravaillcr l'esprit <ip son lccieur sur 
urn, situation lu'il n,. reconlrcra jamais dans la rdalild? Non 
sans d,,ul+, ct c'est lh 1,' principal danger du roman franais 
conlcmporain, m6me honn,t, .. II nous sort de la vdri/d, nous 
monle limainalion sur ties obstacles SUl>poss ct nous fail passer 
i c,',t6 d,.s v6ritables dil'licult6s d, la vie. 
.Is viens de life Is dernicr roman de M. Georcs Duruy, 
nissot, et je n'ai aucunc en ie d+ le critiquer. Beaucoup d'espril 
e[ d,. tincsse s'v uuiss,'n[ i unc 6tmle psychologique des plus 
iut@cssanles; l'ensemble du livre rdvlc chez l'auleur un souffle 
d'lnm6tct6, de g:ndrosit6 e de v6ril6 qui repose des grossib- 
retds vonlucs de l'@ole rdalisic, el cependan[ on ne peut nier 
que lc convenu n'v ,ccupe une asz large place. ()u'on +n juge. 
Un jeune homme et unejeune fille, voisins de campas'ne, son[ 
prdscnt,;. fun  ]'aulre par des personnes ddsireuses de favoriser 
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C'es! lui que chantait Long'fellow dans les magnitlques vers du 
P.,alm o[ li[e qfi respirent unc indomplable 6nergie : ,, La vie est 
rclle. I.a vie esl vraie! Le tombeau n'est passa prison ; ce n'est 
pas i, l'mc qu'il a t6 dit : ,, Tu es poussi6re et tu retourneras en 
l,ussibre.  Nous n'avotts pas dtb crdds pour nous rdjouir ou pour 
souffrir, mats p,ur air, afin que chaque lend.main nous trouve 
plus en avtnt... Ne -ous confiez pas darts l'a-enir, tout plaisant 
qu'il soil'. Laissz le pass6 ensevelir ses mot'is'. Agissez, agissez 
,lan le pr6sen[ qui vii: Lc c,.ur darts wtre poitrine, et Dieu sur 
x-s tbles  
Voilh d' la p,-dsie saine el trtifiante Elle est, A mon sens, 
I'cxprcssi,n sim.bre d,. l'd,lucation brilannique. De bonne heure, 
,,n in,.uhlu,, aux .j.unes g,ms cetle id6e que la vie est une ffra,lde 
.l Iwlh. chose, Ic th6lrc d'une lutlc s6rieuse dont personne nc 
pent se d:sintdresser. It, i,mne heure aussi on h. leur prouve, en 
h.s lan.anl lans Iv monde avec une situation h cmqudrii'. Aussi 
vovez-vons des enfnls h lttinze ans parlor sdrieusement de leurs 
l,r,@ts d'avvuir ,prospects in li[e); ne rioz lmS, ce sont 1 choses 
s,:rieuses, el d.ux ou lr,is ans plus lard l,.s projels de l'entant 
reccvront nn c,mm'ncement dex,cution. 
Itaus un. vie ainsi ,.nlendue i'homme poursuit un but person- 
n.l: pt, uc l'alteindre, il lui fiut un sontien, une compagne, et il 
,'nt,.nd bien la rh,isir lui-mbme, avec connaissance de cause; 
;tussi la vie de t,,ul .knglais cmipot.te-t-ell,-, un petit roman, son 
 mt riae. 
Et mainly'ha hi. faut-il s'dlonter que les An'lais arrivent fi dcrire 
d,.s romans rdcls, d.s romans vrais, des romans honnOtes et pleins 
,l'inldr'.t p,ur eux? 
Nullement: lcur vie Ibm'nit au romancier deux 
,'ieux qui la rdsumet : la conqut.te d'une situatim et le ma- 
Vous allez oir. en eflt, que l'immense majoritd des r,mans 
anglais nc smt pas autre chose que Iv rdcit do ces deux actitms. 
.l'ai ddj/t parld des Adce,itttres o[ Philip. Le sous-titre de 
,le I'ouvrage est lui-mOme tout un programme ; je le lradnis litld- 
rM'm ':it : Les Aventures de Philippe, sur son chemin d tracers 
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si chacun se laisse aller "it scs p,tits caprices, et ne s'inqui/'te 
1,as dc son v0,isiu. II rant que l'ordre r'ne, et pour cela il n'v a 
qu'un moven; tou les eufans doivent so taire, et mang'er ee 
qu',-m leur d,mue. Mais, il imporle de remarquer que les enfauis 
onl uu dit qu'on ne peui lout enlever : c'est d'couler les con- 
ersafions de leurs prnis et de leurs h6i,.s; routes ces pelit-s 
mm,ires ne manquent pas de reteuir ce qui se dit, tonics ces 
.ieunes cervclles ccmpremeut et rdfldchissen plus qu'on ne le 
ct',it. Cc sont pr6cisdmcnt ces mille rieus, ces mille propos, ces 
pr6occupaiions que suscitent h nos ffens leur vie locale, leur vie 
l,aysanne, qui f,,rment peu  peu l'esprit des enfants, et les frap- 
pent A l'imae du lieu oh ils vivenl, de la famille o6 ils sont 
I1S. 
Aussi, qu'il me soit pernfis O'ouvrir me paenflse et de dire 
que les 'ens qui prtendent lever l,ieu lurs enfant, tout 
laint se l,odi h leur table ds corvati.n lus ou moins 
l@rs, sou l'excellent l,rtexte que 
nent pas ,, font preuve d @11 e sts 
;' les plaindre lorque lenr ills 1cur pouvent qu'ils ont compri. 
I1 e passe encoe  tabl un fait assez cm'ieox. La mre, qui, 
,l.pni le matin, a eu h garder ct  surveillcr ses enfants, tandi 
,luc son mari aquait h son travail, proiite naturellement de ce 
que tml le monde est rduni pour sinalvr celui ou ceux qui 
,:t6 par trop insupporlal,les, ceux dont tile n'a pu venir  bout. 
_klo's le 1,6re inlervieut, ourmande les d61inquants, et, si une 
rdpfim,nde ue suflit pas. une 1,unition corporclle est promise 
,.t I,ient61 appli,lude. Itns cs circonstances, l'action paternelle 
,.st d'autant plus intense qu'elle s'exerce prcis6ment plus rare- 
ment et darts ls cas les plus graves. !1 cst un bfit d'observation 
courant; ce n'est pas la pcrsonne qui est toujours sur le dos 
,l'un ent3nl ct ne cesse de le mori'6ner, qui en obtient les meil- 
l,.m.s rdsultats. Si l'antoritd du pbre parait, el est eu rdalitd supd- 
ri,.ure  celle de la mbre, ce n'est pas parce que le p6re 
Ic chef de famille; donner uue pareille raison, c'est expliqucr 
un ihit par sa consdquence; ce n'est pas non plus parce que les 
1,/'res sont plus sdvbres que les m6res, le contraire se rencontre 



trs souvent : c'6tait h"t prcisdment le thit de V"': la vdrilable 
raison se trouve dans les attributions diffdrentes des parents. Lc 
pbt-e, appeid an dehors par son travail, n'a pas comme la mbre la 
,lirection du fi,yer, o6 les chares ,1 la matt'nit6 ont riv6 la 
fmme de [out temps, el chez tons los peuples; demeurant chez 
,lle, la -arde et la surveillance des entmts lui incombenl, elle 
est donc forcde d'inlervenir conlinuellement el au momenl 
m6me de la faute, circonslances difficiles pour conserver' 1o cahne 
et la mesure dans la r6pression. Le phi'e, au eontraire, n'inter- 
vienl, lor,luil renlre de son travail h son fo)or, que sur la de- 
mande de la foInme el dans les cas les plus graves; n'avant 
dtd tdmoin de l'acle rdpr6hensible, il inlervient sans impatience, 
el son action a d'aunt plus d'effel qu'.lle esI plus rare el plu 
r6tldchie. 
Modifiez Iant soil peu los r61es; prenez, par exeml,l, un 
homme de letlres, ou. pour I.eporter nt,tre observation sur des 
personna'es qui nous seronl peut-Olre plus indiffdrents, prenez 
un pre ouvrier horlo.er lravaillant en chambre, c,mme je l'ai 
vu h Sainl-lmier, et vous vert'ez combien la scbne va chaner. 
Qu'esi-ce que veulont ces deux hommes? ils veulen/que leurs 
,.nfants les laissent en paix. il v a m6me une expression pour cela; 
aussi, s'iis ne peuvent l,.s dloigner d'eux, iis les corrizeront, non 
pas en prol, ortion des fautes commises, mats du trouble ,lUe cos 
pauvres marmots leur causeront ; a lelles enei.nes que, quand ils 
auront tint leur travail, ils joueronl avec leurs enfants, riront d 
leurs espigleries, et seronl parfois plus espib-les que ceux-,.i. 
Ceci explique, en pasanl, pourquoi les enfanl des hommes de 
cabinet sonl souvent parfifilement mal 61evds; leurs p6resne les 
,:16vent pas, iis les , envoienl au diable  ,u ies imm,,bilisent 
vhez eux. 
tn voit done, par cet exemple, que. ur faire une bonne,,berva- 
lion sociale, ii ne suftit pas de savoir, a un haricot pr6s, la quantitd 
dc nourriture qu'absorl,e une famille ouvribre, il faul aussi se 
rendre comple du r61e dducaleur des repas. C'est un peu moths 
1,,au au point d x ue de la stalislique, je veux bien l'avouer. 
mats c'cst bien plus inldressant au point d,- rue social. 
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pi6ce.., notre ,'..:auche. nous avons ddj remai'qud un fourneau 
en fi,nt,; sur le tour sont fix6s les diffdrents ustensiles de cuisine, 
p,,ts en trre, marmiles et casseroles cn fer et eu cuivre: ce 
fourneau, qui vaut bin S0 francs, a d6tr6n6 chez mon h6te l'ittre 
antique que l'on volt encore dans presque I,,utes les ttttres de- 
meures. Sur une large pierre, surdlevde de quelques centim6tres 
u-dessus du s,,l. },rle ordinaiement le bois; ,,n approche les 
ustensiles de cuisine, d,s tisons at'dents, ou on les suspend par nne 
chaine att-dessus des tlammes. Continuons notre promenade au- 
lout de c.ttc pibce; u,ms passons devant une porte qui conduit 
 la salle principale ;t, ct nous voici arl'ivds d,vau/ un g'rand 
I,ufl.t ad,,ssd au mnr qui tit face ) la porte d'entr6e; lh se 
tr,uvcnt la vaisselle et les provisi(,ns ; les assiettes sont en terre, 
les couwq'ts cn 6rain. h,ut est propre et luis;mt et 
la mdnabre. A notre droite, nous voyons deux pt,t'tes, l'une con- 
duit  la remise au l,ois tF), l'autl.e  la laiterie ..B) ; mats puis- 
que tnon h6tesse me ffuide dans ma visite, je n'entre pas darts 
la remise, qui ddpend de son mart, je reste dans son rovaume et 
nous pdndtrons darts la laiterie. 
{;ette laiterie (B cst une sorte de cave,  peine clairde par un 
l,etit .iour, sa tempdrature est  peu pr6s constanle, elle pout 
ainsi ctmserver en Ion dial le lair. la crbme et le beurre. 
i,pas,ns par la cuisine ,t entrons darts la salle principale 
.X gauche, dans l'an.le de deux tours, se tronve un grand po61e 
h premibre rue on se d'mande  qu,,i peuvent bien servir ces 
,].ux q'ands cubes de ],'iques d'in@ales dimensions posds l'un 
snr l'autre dans une encoiffnure; on ne volt ni porte, ni tu)-aux, 
puisqte ]e foyer se charge dans la cuisine o6 il envoie sa fumde. 
En hirer, quand il fair bien froid, trois personncs peuvent 
lcnth'e t,ut h lent aise sur ce pole; l'une se couche sur la face 
supd.ieure du plus pclit cube, les deux autres sur la pattie de la 
tce supdrieure du rand cube, que le premier laisse  dcouvert. 
A c6t6 du p,,.le s'ouvre une petite lucarne, qui permet de voir ce 
qui se passe dans le potaffer et sur la route; puts, toujours du 
mOme c6t6, se trouve un canap6. Darts le tour qui tit face h la 
po'ie par laquelle nous sommes entrds, une fen6ire sez larvae a 
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t mna,e : de hlancs rideaux recouvrent les vitres, et des vo- 
lets en bois disposes t l'intrieur permettent de la clore herm- 
tiquement. EnIin, dans la cloison qui fair angle avec ce nltli., se 
voit une large bate ; dans la journe elle est fermde par un simple 
rid'au qui cache le lit des parents, placd, dans la pi,ce voisine; 
cette ing6nieuse disposition permet fi la chaleur d'entrer darts 
leur chambre 6. coucher et de la rd, chauffer. Avant de quitter 
retie pi6ce, nous remarquons encore une s'rande commotle et 
plusieurs .'ravures suspendues aux murailles; ces gravures r,pr6- 
sentent routes des sujets reliffieux : ici c'est la Vier.,_"e e_t l'enfant 
Jdsus, 1 saint Joseph. Cette salle sert aux r6unions; lo_'squ'un 
h;te vient prendre un repas, c'est 1' qu'on le rec, oit; et dans los 
grandes soirdes d'hiver, quand les families voisinenl, c'est autour 
de la tahle du milieu que les hommes s'ass,ient, joued aux car- 
tes en huvant leur petit verre d'eau-de-vie. 
Dans la chambre " couchet" des 6poux V "', le mohilier est des 
plus sinples : un graut] lit, une armoire et quelques chaises. Le 
lit en hois est g'arni d'un sommier, de deux matelas; je note un 
d6tail assez curieux au sujet de la disposition des d'aps; comme 
cela se voit en Fr(tnce, le drap de dessus est pos6 sur le matelas 
qu'il horde, mats le_ drap de dessus n'est pas autre chose qu'uu 
des c6t6s d'un vaste sac (four de lit) o l'on met un immense 
duvet qui couvre enti6rement le lit et retombe sur ses hords; 
cette disposition, m'assure-t-on, est incomparable pour conserver 
la chaleur. 
En face du lit, se trouve une arm fire; je prie m,)n h,'Jtosse dc 
me l'ouvrir, c'est l'armoire au linffe ; rile m'dnumre ax ec plaisir 
ses richesses : voici 1-)- paires de draps, 20 fours de lit, 12 serviet- 
tes de table, 6 nappes, -'t essuie-mains, 20 tol'chons; il y a hien 
1,4, me dit-elle, pour 250 francs de ling'e de m6nae. A c't6 se 
trouve rang'6 le }in,e d'un chacun; tout ce qui est posd sur ce 
rayon appartient . son mart, 0 chemises, 30 paires de bas, 
3 douzaines de mouchoirs; tout  c6t6 se trouve le lin.e de ses 
enfants. On volt que dans ces montagnes les paysans ont conservd 
l'antique usa.'e " ils ont encore des armoires  lin.e bien rein- 
plies ; d'ailleurs chaque m6nas-re, faisan! elle-mme sa lessive, 
. v. 33 
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son bois ct de 8'a&mer ]'dtable, l'autre donne sur la cour 
serf  la sortie et fi la rentre du b[ail. Une clois-n de 
planches est appliquge perpendiculairement sur le tour qui fail 
lce i la sortie sur la cour; elle sert fi ran&er les faS'ots 
ls souches qu'on brfde pendan[ l'hiver, l}ans un des 
 .... a construit un petit cabanon; c'es[ 1 qm. s'en'raisse h" 
porc. Je remarque encore dans ceHe piece mille choses ran- 
g'es lc lon" des tours; ici sont SUSlendus los harnais des 
chevaux; lit, les inslrulnenls de travail, b6ches, pelles, pioches, 
tburches, etc... 
A c616 se Irouve l'Iable (I;) : elle pent COldenir facilelnenI 
dix animaux de forte taille; lots de mon yoyage elle renfi.r- 
mail deux chevaux, deux moutons, deux xaehes, une gfinise, 
un bouvillon, un veau. Sin. la cloison sont agl'afis les 
et les i';deliers; une frappe m6nag'@ darts le plafond permet 
de fair, tolnber de la ffrang'e, situ6e au-dessus, le fi,ili dans 
les rteliers. 
L'amdnag'ement du premier dtase est assez curienx" Oll 
voi[ l)ttS souvnt u ffan8-e, l'aire h battre le hi6, la remise 
au chaettes sit@es  celie hauicur, il semble m6me qu'il 
air dc sdrieuses difficult6s, pour ne pa dire de complbtes im- 
possihilit6s, lans une pareille disp,sition. La maison est assez bien 
charpente, los rcdtes de bl sont asez maiq'es pour qu'il 
u'v air pas grand inconvdni+nt it batlre le :rain h 
supdrieur, surlout quaml on se rend compte, ainsi que 
lee[curs pourront lc faire avec los plans ci-j,,inls, de la situation 
de l'aire (X,; elle est jusle au-dessus dc la remise au ]ais, 
qui ne craint ni la ponssi6re ni le bruit. 
Mais comment amem'r les charretles A 3,50 au-dcssus du sol? 
Dans la cour. fi o't6 de la porte de la remiso au b,,is, un plan 
inclin6, fail en pierres c[ cn tel're, permet  tout v/'hicule 
l'accs de la gran'e. Une p-rte charreli@c es[ mg'naffde dans le 
tour, e[, lors de la fcnaNon et de la r@olte, los charrettes montent 
routes chargdes dans la grang'e; le loin est disposd t droite B,, 
au-dessus de l'dtable; t gauche (C et D,, pr6s de la baie par 
06 arrive l'air chaud de la cuisine, on met la paille; en 
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neur des heureux fiancds. Cet enlbvement simuld, cote rancon 
sont caraOOristiques des origines patriarcales de ces populations; 
dans la grande steppe asialique, ces cdr6monies ont lieu; on les 
retrouve chez routes les populations qui en sont sorties; voilh 
t p 
bien le Kolime des Baschkirs (1), et les riles de l'ancienne horn_. 
Enfin arrive le jour du mariae. 
Les deux families se rendent, chacune de son c6td, h l'dglise ; 
le curd adresse quelques paroles aux jeunes ens, bdnit les an- 
m'aux quc la lille d'honneur tient sur un plateau, off ils roposent 
sur d.ux mouchoirs, qui, aprs la cdrdmonie, seron[ ottk, rt l'un 
au ClII', l'autre au marguillier. DOs que la b6nddiction nupliale 
est donnde, le pbre de la maride, qui jusque-lh s'd/ai/, lenu avec 
le pbre du marid debout derribre les .ieunes bpoux, se retire, 
le ffarfon d'honneur, prenant la .icune t'emme par la main, la 
conduit dans le bane de la tmille de son marl, puts hull 
monde entend la messe. 
l'our ces impulalions trbs reliieuses, c'est 1 lc vrai mal.iaffe ; 
F.kssemble f6d['ule a eu beau, il v a dix ans, Oablir un ma- 
riaze eivil, elle n'a pas russi fi le thire eonsidOver sous un au/r. 
aspect que eelui d'une ennu reuse formalitd. Deux ou troisjoursavan[ 
la e6rdmonie velizieuse, les .icunes gens vont h la S ,ux.  illa. 
voiin qui forme avee les I;enevez une settle commune pour 
l'dtat civil, el font tout b,nnemen[ enl'eistrcv leur marianne. 
Au sorliv de l'd'lise, la noce a lieu, une de ces bonnes 
cesp;ysannes, oft l'on rit, oh l'on s'amuse. Les pal'ents du mari6 
(lonnenl un wand repas aux membves b,s plus proches des th'ux 
thmilles,  leuvs plus infimc antis; g'dndvalement on 
[ventaine it table, et en ddlwnsan[ trois francs par tte on pot 
avoiv un superbe festin. 
Le ledemain, les jounes marids pavlent en pblerina-e, ils 
wnt (b.mander ( N.-I). des Evmiles de bdniv leur uni,n. 
Du rite aux lavmes souvent la distance n'est pas 'vande, 
lc lendemain d'une foe est quelquefois un deuil. Tristcsses 
joies, tout se pavtage en famille, et si on est heuveux 

(1) Ourriers europ(ens, I. !I. p. 
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comrne naturellemen! co,jut6 par u ensemble d 
Et d'al.rd, nou Favons vu, le travail de porteur u do pr- 
i.use ne se prdsenle 'u6re que comme un emph)i accessoirc, 
quel s'adonncni, dans la mafinde, un homme on une 5.mine 
,ccupen[ aillt.m's le principal d,. leur journe. Itans le cas lc plus 
simple, qui cst maintenant devenu  Paris lc plus rare, c'est la 
scrvante de la b,ulanff6re qui joint ce service au service (In 
nag-e. L'avenir pour cetlc femme ddpend doric I,,.aucoul) moins 
du m6liPr que des couiumes de la domesticiid. Si ,.lie n'a pas 
d'avenir c,mme porteuse, ellc pout et .lh, &,it cn avoir un 
asurd comme servanle. Quant au porl.urs ou lmrlpuses pris 
lmrmi les .'ens du dehors, ce nc sont pas li n,,n plu dt, spdcia- 
list-s : ils appartionnent le plus souvent t la cal6-wie des ma- 
n,uvri,.rs, l,mt l'ordinaire esp,ir (.t l'habitucllc rcss(,urce 
ils sont pro])cs et de b,n vouloir) cst d,. quill.r un [mpoi 
nible t.[ mddi,cremcnt lucratif pour un autrc m,ins pSnil,le 
1)lus lucratif. A vrai dire, ce personnel n'apparti.nt pas en pr,,prv 
fi la boulanerie : son sort n'est pas csenlielh.mcnt li: au 
lc la boulanerio. II peut se faire un aw.nir t.ll dt'hors du 
tier. 
I)mr l'ouvri.r boulanger, au conlraire, lc m,tier .st abs,rl,ant 
,'i ne se concilie avec am'un autre. Lc lravail s. t'il d,. nuit. par 
la ndccssitd fi,ndamcntale, que nous aw, ns dit,' plus haul. de 
I,riquer pcu de temps avant la c,nsommali,n : il faut fi,urnir 
clicnl;.le de pain frais ]e malin. CciI comlilin du lravail .n 
ffrave bcaucoup la fati.'m., et c'est ce qui xi. me Ibis de phts. 
que l')uvricr s,il jeune. Qu-l,lueS ,pdrati,ns prdparatoires 
,'n oulre fi faire dans la journde. Ceci dlant, il se lrouve fi la fi,is 
ct)mmode et ais6 que lMuw'ier s,,it h cb'meure chez le pair,n : 
("cst commode, puisqu'il faul t'lre l l'ai.licr ttule la nuit et h di- 
verses reprises le jour; c'est facile, puisque l',uvrier encore j,)une 
,.st ordinairement cdlibataire. 
Mais l'intdrcssant d. l'affaire cst que celle combinais,n, 
dde sur les cxiffences matdrielhs du mdlier, a pour rdsullut 
faciliter an 'aron boulanffer son dtablissement comme patron. 
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de la d6composition de la famille. De la d6sorganisation du 
foyer : parce que les iogements sont devenus si perils qu'il n'y a 
plus eu de place pour les garqons boulan..5"ers (1), et parce que 
l'dducatiou des femmes h Paris est deveuue si peu domestique 
que certaiues patronnes out repoussd la char.e d'uue ou deux pet'- 
sounes de plus darts l'iut6rieur du mdnage. De la ddcompositi,u 
d,. la famille : parce que les patrons o,t dt cesser de prendre 
l demeure Its garqons boulany_,_'ers, qund les parents de ceux- 
ci ont cess6 de souteuir de leur autorit6 l'autorit6 x patronale; 
et ceci s'est produit quand, par l'effet de notre 16'islation succes- 
sorale e! des sophismes qui l'ont fail ag'rder du public, les 

eufants se sont trouvds pourvus de droits qui, devant la 
lot et devant l'opinion, les reudeut iuddpendants de leur 
faro!lie. 
tl volt d,,nc ici, ce qui est au.iourd'hui si gdndral eu 

France, une industrie souffrir nc, n pas de difficultds techniques, 
mats de la ddsorganisation du persolmel, el cetle ddsoranisa- 
liol. rdsulter de la d6composition de la fau|ille. 
Par une coincidence que Le Play a fail remarquer vingt fois 
et qui n'est pas route fortuite, cette ddsa$-rdgation du patrou 
et de l'ouvrier, des parents et des eufauts, a 6td prdcisdmen! 
intaginde ct accolnplie dans le temps oft le pro.'_"rs des sciences 
physiques el naturelles introduisait dans l'industrie ties perfec- 
tioulements et des complicatious de mdthod,: qui, pour don- 
her de bous rdsultats sociaux, auraient exid plus que jamais 
l'eutente et Faction profonddment unie du personnel des ate liers 
secondde par les influences de la famille. 
En effet, si peu perfec!ibles que paraise Otre la boulanfferie, 
elle s'est notablemeut compli.lude " Paris par le luxe ties 
boulangeries dites viennoises. I1 est devenu beaucoup plus 
coOteux au arqon boulan$'er de s'dtaldir, et cela darts le 
temps mOme 06 il cessait d'habiter chez le patron et d'etre sou- 
tenu par lui. Les agents d'affaires ont ag'gravd le real en spdcu- 

(i 11 faul remarquer cependanl que les gal'cons boulangers 6talent souvenl as,,ez 
oral log6s. 
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du salaire, si conid0:rablement accru sous ce rgime 
de la }mulanerie. Faites le compte du sarofier, du lo-enr en 
arni. du calarcfier, des onlrepreneurs do plaisirs publics, des 
camarades, du placeur ou de l'agent d'affaires; ce sont eux qui 
son w.nus SUpll@r f l'hospitalit du patron ; .joinez fi tout cela 
les frais de ch'mage, e failes la balance. Failes anssi h. parallle, 
;u lin de rue du bien-bre malriel et du I,ien-tre m,ral, 
,.hire ce milieu , vii aujourd'hui le garcon }oulanuer et l'in- 
hh'iem' de thmille qn'il await chez le patron. 
I1 nc t'anl pas oullier dan l'apprdciafion de la crise la part de 
real qui en rvieu[ au public : c'est sur lui que retombe, en tin 
de coral>re , la char:e de cette proression du prix de la main- 
d',.uvre : mns lc verr,-,ns plus loin. 
.lais je ne veux m'arr,ier ici qu'aux cons6quences qui peuven[ 
n,us @lairer le plus direclemen[ sur la question de l'oranisa- 
lion de la ]oulangerie. 
I tr. voici ce que je remarque : 
llrd l'nta:onisme si vif que [6m-ig'nen[ ces [entafives de 
r6ves. la g'ri.ve n'a jamais pu rdussir: elle n'a pas l>U s'dtaldir, el 
I,'s arcons b, mlaners on[ d rduire leurs pr+lenlions. A quoi 
fi,.nt ceci ? A un thit que n-us avons ddji hold et qni ai[ sin'ulib= 
rem,.nt sur route la qu,.slion de la b,ulanerie : c'est un art des 
phs simples, qui ne demawle pas d'aptilud+:s spdciales e[ qui 
d'un assez l>eli[ appr,'nlissage; quanfil+ de g'ens son[ aptes  
[areil mdiicr, et il en vien[ ,le [,,us les coins du pays, villes e[ 
,'amlmn,'s: beaucoup de jeum's g:ens, sorfis dc families rurales. 
,nl al>pris ch,,z eux 6 faire le pain. La 'rande simplicild e[ la 
dill'usi.n de ce[ art ten,lent donc thcile le recrulemen[ du per- 
,,nnel. l;'est ce qui fair que les g'ar<:ons houlangers ne penven[ 
pas sufl,-nir des prdleniions exag:dr6cs en face des palrons. S'ils 
resltienl en rbve, ils seraient hien[6[ remplac6s. Nous avons 
xu qu'i deux reprises la rbve avait imm6dialement cessd, par 
la seule menace de firer des tangs de l'armde les hommes sa 
chant faire le pain. 
)lais il n'est pas n@essaire de recourir  ce bureau de place= 
men[ [r6s particulier. Les placeurs ne manquent pas. 
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le mdnag"e ne cesse de se praliqu,-.r au foyer quv pour se ddst, r- 
aniser et d/.p6rir : c'est ce qu'on volt quand la famill," va vivre 
an restaurant etse lozcr h l'l6tel: ct ainsi du resie. 
{;r. ceci dlant posd, quc va-t-il arriver si. par une combinaison 
pariiculi;.re de circontances, ccvtaincs gens cntrcprennent de 
faire d'une bcsogne de mdnage un m6iier? Cette besone va- 
t-elle enlrer dans routes ;es conditions des travaux pr,fessinncls 
proprcment dits? Cc mdlier va-t-i; sc comporter comme tous los 
auil'es m6tiers? N,,n pas'. ;ellc besonc n. perdra l,aS sn 
cal'ael;.l'e spdcial; vile lW suivva pas les nlg.nles l, fis 
lndtiers. El quand on se mettra  ,,bserver eommct elle f, me- 
tionne it }'6tat de profession publique, on l.ee,,nnaitra qu',,n 
pas atfitire h un travail Ol'dinaive d'atelicr, mais h uue lmve lWa - 
tique d- mdna-e. ;'est prdcisdment ce que nous avons vu dans 
la b,ulanerie. La nature de travail d ndnae est la rais,n de 
tous h-s cavactbves oriin;ux, de tous h.s lvaits particuliers de sa 
destinde. - 
Ne s.mbi.-i-il ps au lect.m', c,,mme il n,n 
mme, qu'il v a quclque 'hoe danormal dans I,. fhil de ce 
travail essenlielhqnnt domstiqw, s-wlant le la thmille t se 
tvansformani cn mOticr? La fabvi.ati,m du pain est, darts la 
mille, uric source de ddlwnse ; par un renvevsemcnt 
nalvel, elle devient ici une source de lWfits el fieure seul, au 
budget des recetles. Cette transposition d fonctit, ns ],lesse l'a- 
depte de la science socialc comme peut le faire, par exemple, 
darts cerlains cas. 1. r,',le de l'hommc atlribud h la f,.mme : san 
doute elle peut dew.nit ouvribre et faive ivre le m6na-e, mais 
son travail mOmc aura toujout' un caract6re sp6cial qui tra- 
hira son sexe. 
Les phdnombnes sociaux ont leurs esp;.ces distinctes et c,n ne 
les fail pas passer h volont6 d'une espbce darts une aulre. VoilA 
une conclusion qui vaut la peine d'+tre retenuc. 
Au ptfint de vne de la science, cello com'iusi,n s'61bve el plane 
pour ainsi dire au-dessus de routes les o-,nclusions d,. ddtail que 
tus avons donnes, soil au commencement de ce[ 
sumant la pt'emire paI'tie de notre travail, soil immddialcnsent 



; LA StZlENCE .qOCI]'tLEo 
fabri,lu et mis en vente danschaque boulangerie. Nous savons 
d@ pourquoi ceiie fabrication est impraticable h Paris. 
Le mieux, di{-on, est l'ennemi du bien. Cet aphorisme cst plci- 
nement justilid ici. L'uvre de Dubois, un peu modifide plut6t 
,lu'amdlirde, axait dur6 plus de cinquante armies. I1 y avail 
peine quatre ans que la Caisse de la bouhmgerie fonclionnait, que 
d;:ii, ,m constatait de nombreuses et irrdparables ddfecluositds. Celte 
Caisse avail td a,lmirablement orffanisde et fut parfaitement admi- 
nislrde: elle a d'ailleurs, dans des circonstances bien critiques, 
r,n,lu d'immene services, nous ne tarderons pas fi le volt; mais 
l'institution 1,6chait par la base, on lui demandait l'impossible. 
l.a comp,nsation r@, qu'r,n wmlait appliquer  tout le ddpar- 
telnent tie ]a Seine, n'dlait pas ralisable. En temps d'abondance. 
les consommalcurs deee ddparlemet achelaient en Seine-et- 
iise. En temps de dise[le, nalurellcment l'inverse se produisait. 
l.es blanchisseurs, d,n[ les voilures font sans cesse la navcite entre 
l,,s deux ddl>arlemenls, se prOlaien[ ( ce italic 1). Puis. les bou- 
lang'ers fraudaieut, du moins on les en accusal[ : ils ddclaraient cuire 
un p,'u plus qu'ils ne cuisaient, en cas de diselle; un pen moins, 
cn cas d'abondance. 1 aural[ thllu faire un inventaire des farines 
cn mas'asin, pour conlr6ler ]eurs ddc]aralions. Mais cet inven- 
laire ,st iml,ssil>le, le boulan$'er versaut ensemble dans une 
chamlu.espdciale hull ou dix sacs de farines diverses pour los md- 
lane et h,s faire sdche ]ien avant le moment de ]a cnisson. 
Entiu ]a fabrication domeslique, pen considdral,le, il 
l'aris, puis,lu'elle se limite i deux dlablissemenls, cessait compl6= 
temet ou repreait aclivemen[ suivant la situalion el le proiil 
qu'.n v ll'uxait. 
Tml.s ces tenlaiixcs, toules ces indecisions eurenl pour rdsul- 
tat ]e ddcret du 2 juin 1863, qui a proclamd la ]ibert6 de 
],oulan'erie. Le pain n'est plus tax6. L'approvisionnemen[ de 
s+rxe n',.s[ plus exi.+-. Le nombre ties b, mlangeries n'es[ plus 
limilL Mais la loi des 19 et  juille[ 1791, qui permet aux maires 
dc taxer le pain n'es[ pas abrode. C'est nne menace permanenle 

1 f'e Iralic lutrlail ,.;l|l" le pain de m+;nage e! non Sill" |e fain hla,w, qlli ne s'y l,l-;[,, pa. 



 LA SCIENCE SOCIALI':. 
les p,.nles n," pr,,duis,'ut .'-"u:'re q,w de I'h,_q'be pour ls lrou- 
lwaux, vii un p,.tit peuph- d,. Iwrgers. IIs sont dissdminds en 
trois vall,:es tvm,;.cs par le plissvnv'nt dvs monls. Toulvs tt'ois 
s, ml ,, sfipardes l'un,' d,. l'auh'e par l'iuaccessible vscarlwmcnt dvs 
rocht.rs ,, Imp,,siblc aussi d,. comntuni,luer avec h.reste du mode. 
lmisqu'elh.s s,nt . fermdes h uu bout par la barribre infran- 
chissa},lo des Maciers.  Mats, fi l'autre exh'dmild, les 1,rogues 
avcnu,.s de ces It'Ms valld,.s , viemwnt ddb,uch,.r face it face 
I,li,lm' oh l',m s,. 
qu,. ce qui svrl 6rital,l.m.nl .ux Iwsoins d'utw vie simply. 
que nlmlaunard esl ,, eanq.: suv un petit hdl'itag'e d-hi il vsl h. 
mail/',, inc,,nl,..l,:. ,h il -,mw.rnv sa familh. 'n adminislrah.ur 
xiilant, vn l,,'.r, aimanl, vn dp,ux fi16l. ,,. Nul ;trill', 
h es Ills l,' Iradili,ms w:n6rald.s, l.s h'dsors d'vxpdrieneo 
st. p;.ev lui r,tl ];cus, les x i'illvs m,,.urs t.t la vieille Suissv ,,. 
I1 mvl son I.mlwur h aim.r pat'-dcssus hint les siens, h sc htir' 
aimer d'oux, n,. red,,utaut ri,'n sin.n qn',m l'.mp6t.he &. mener 
st.s atldrvs i son gr6. 
Tvl o.t. tracd de la main h' Schiih'r, lc lmrh'ait du pVUlde 
suissc d.ns t,,us Ivs ddlails d,. sa vie ,,rdinaire, avec sa physi-- 
nomi," de hms h'sjmrs. N:ms en avons vdvilid h'ail pour trait 
Au m,,m,'ut oh Schiller 1,' saisit ain.t snr 1,' vif. 
que ce lWUldC, ordiuairement paisibl,, h son fl, yer, s'a'ile et se 
r,'l,,urne comme s'il v dtait bn6 dans le h'ain couranl de 
att,iras. Ce sont h.s prodromes de la traddie. 
Mats. h ce poiut, la premibre par'fie de l',euvre ct achevde : 
l'expcMfion du dr;,nw es[ compli.te, ct. pavallblement, la dcscrip- 
lion de la vie pt-ivde des Trois Cantons. 
Second,. parti,. : le drame Ollll.e dans title phase 
l'on volt h nu hms h.s rouagcs d," la vie lmldiqu, .. 



s.n l.'tit a'?,n. su" la '-ut' d'Alhl,,H', q,.'l soin lie, lS suis' 
est-c,- v'ai qua' lfi. su" h' I,nnl..' . 1,' 
,h..t lan le eiel "? -- W..rll:l : lie s,,nt 
..nt lil...m,.nt; 1,, I,h  ra,lit da ,h. 
l.,..,l.,,i ,,. l,.sc,.,.h,.-nn. pa da, ce beau pays au lieu (lc 
viva',' ici da. h' h,.'m,'nl el la fatiue? -- T:.. : Le pays et 
.,. vivent 1,as lilwes comm. toi sin" leu" pl',,p[', h6vita'e? -- 
"l':u. : Les champs aplaHiement fi l'v@que et, au l'i. -- 
W..-r:r : %lai il l.,,nt d n.,ins chasel" lilwement 

,l'hi,.' .. la ilb', ,"veill6e de Illlil par les gl-Ond.llenls de la monlagne, ne .e Im'll. 
h.iI enli.re sur pied alex linlem.l, du glia. I,r6h' a 
,h .'.'la'ie'. 



LE c GUILLAUME TELL 
{n nl'objecitra qu'en dehors d- l'dcoh: naiuraliste, on volt 
fi.3ur,r des monstruositds duns la plupart des chefs-d',ruvrc. 
le volt chez los t;recs avec les Eumduides, dans Schilh.r lui-m,me 
avec Gessler. 
.le l, rierai d'abord le lecttur de remarquer qu'elles ne pro- 
duisent pat" lA la m6me impression que duns les oeuvres de, natu- 
ralistes. II me permetlera ensuit, de hfi expliquer que si elles n'v 
produiseut pus la rn':me impression, c'est qu'elles n'v 
pus la m6me place, qu'elles n'y jotlent pus le mme r61e. Elles 
viennent/ l'effet dt mettre en relief autre chose qu'elles-m6mes. 
_ na :antt par laquelle It pintre 
Elles sont lh eomme la fi3-ure : " 
fait ressortir la grandeur et les eharmes de la Beautd. Elles v 
sont eomme l'ombre au tableau, eomme le repoussoir aux ,ieux 
de lunfi/-re, eomme la eontre-6preuve au t.x-pe vdritable. 
Et iei, nous retombons droit sur la mi:thod, d'obcrvation. 
L'observation des types difformts ne vie,t en aide  la seb, nee 
que pour w':rifi,r, par le eontrate, l'observati-n des types sains : 
elle ne fietire qu'en eontre--partie de eelle-ci: elle ne vaut qu'au- 
tant qu'elle est utile "/t eelle-ci: tout son effet e,4 de la faire va- 
loir; elle ne dmne rien seule et par elle-m6me. 
De mme claus l'art, la dtscriptiqm ,l,'s typts malsains ne vitn! 
t I,ien pout" instruire et dmouvoir, qut quan,I elle es! des- 
tinde it relever la connaissance et 1,. sentiment dr ce qui est droit 
el vrai. 
Ainsi, route xaridtd duns l'art rdponl-it quel,lue varidtd duns 
la mani6re d'observer la nature, h quelque varidtd duns la 
tho:le d'obscrvation. 

Tanl de xues pr6cises et lumineuses sur l'art, sur la listinc- 
tion d,s 6coles, sur les causes tie leurs diff6rences, sont une ox,- 
veautd. On ne les trouvcra pus ailleurs. Ellcs sont dus / la 
science sociale. Elles sont It r6sultat de ses proc6d6s, transport6s 
de l'obscrvation des socidtds rdelles - l'anahst des socidtds imi- 
t6es de la nature, auxluellts le po#te &rune la vie. 
C'est le propre de route science vrai, qui se lbxe/ l'horizon, 
d'6clairer tout le domaine de l'esprit humain. Le Play, en 6ta- 



vu's .... le faive. La Direction de l'inlru,-tion pul,lique du canton de 
Borne se ds,,le de celle tendance, elle re'rclte, la thx eur route 
sp@ialc que le public aeeor3e presque toujours t ees maitres, une 
pareille mani;'re de thire ne peut que d6coura'er ees modestes ins- 
tiluteurs qni se rouen{ enti;.remen i l'dec,le, et qui emploient 
lout lpmps libre t se perfeetionner (I) ,,. 
Cefle divor.'enee de vnes onh'e les pores de famille el la Di- 
reelion de l'ensei'nenen[ provienl simplemenl de ee tkail : e'est 
que. de chaquo e;,[6, le but pom'suivi n'est pas le m6me. La 
reelion de i'ensei$-nement veut non senlement pousser fi Fins- 
truetion, mais encore appliquer, h l'aide de l'6eole, eevtaines id6es 
p,,litiques; pour eela il t)uth.ait quo les maitres fussent darts a 
main. ne ddpendissent que d'olle seule ; los pbres de fitmille, au eon- 
lraire, veuh.nt el veulent dneriquemen[ que leuvs enfitfls soienl 
dh-vds dans lout's iddes e[ qu'ils ne pMissen[ pas sur des 
,lui ne servenl de rien clans ht m,nlagne. Pour atleindreee bul. 
,s ens n'ont pas di6 l,,ngs h se rendre eomple q,o ee qu'il lout 
I'allai[, e'blail n,n pas un mailre lrbs savanl, mais un homme 
ivant d,' leur vie. un maitre l'dcol, qui l'fi[ 1,aysan jusqu'h In 
re.vile. Avoe m pers,nnel reerulO ,iv cello s,,vte, il n'v a jamais 
d,. contlit: iorsquo la Commissi,n se,lairo dvs Kem.vez d6cid,', 
par exemple, qm' les classes vaquerotfl l,endant quelques jours. 
paree qu',tt a bes,in des enthnls pmv neliover le pituva'e ou 
l,Uv renlrer les thins, ee n'est pas V'*" qui fera de l'-pposifi,,n: 
n',.st-il pas lmysan lui-md.me? n'a-i-il ires besoin, t,ul le premier, 
IA ne se brneni pas les exig'enees tie la Commission, 15 ne 
s'arrOhqfl pas les conditions qu'elle pose anx eandidnts; clip h'nr 
indique de quellc faeon les pbres entendenl que lenrs enfants 
s.i,.nt ,:lovs. II so pout que la manibre de voir des families ne 
oit pas i-ujours eontbrme h la li seolaire, mais eela leur im- 
porle l,,U. Ainsi le pavti radical, qai ddlieni le pour.iv darts 
c,nl,n d. Berne. a onlew} i, l'deoh, tout earaelbre eonflssionn,.l 

l;,'ru'. I,";gi. I D. ;. 



I.E I'A'f,..N JUI{..:IEN. ||' 
Malr ]a mah m pr ]e ouverem stlr tl[l jrte des 
biens d'@lise, on voit qu chaque parois' lsd une 
taint, firinne; les fmds d'fflise de l,mt h. Jura bernois sont -- 
tim6s 5.17fi,005 t'., li2 1. 
Lorsque 1 Conseil de paroisse a dtabli sn }udet, d pyd 
parib des ddpenses du cult avec les recetlcs 1 fi,nds d'd- 
glise, il recourf i l'imp,'d proissial, pour c,uvrir la dill'rift.nee. 
Tour mebre de l'assmblde partdssiale, c'est-h-dire foul 
car personn ne vmtdrait passer pont n pratiquer aucunc r.li- 
g'ion, se vdf imposd d'apr6s la stperficie de sos propridt6s 
ci;'rs hun taux qi varie suivant la r, mne p,'il fiut 
C't.sl lh une ,.xc,.llent,. COillilllit.. ,lli prte lt.s habilaits ,lin,' 
till IIIttiB, 1,' cult+' at,Ill +IN l'etirelll si 'l'all,i prdil posit 
m,'s, pour l'dducalion d,. lel]vs enfanls. ,.t pour 1+. mainli,.n d,. 
l,lix puldiqJ]e. I.'6glise ,.sl ainmi. ,lans la comnune tl6mP, un ,,r- 
g'anism+ qui a sa vie prolre, sa firltn],- p,.rs,nnPlle. ,Li s'+,hninis- 
Ire lui-m,nw, qlli nP d,;lend pas du hon v,mloir d'lm conmeil 
municilal: elle ne vii ,ltl+ +lt zble el ,1,. la charild d+ ses ti,lblvs, 
ce qui est ctmlrme h sa dignild: aj,,,/,.z h cela Ie ,lvoit ,I,' l,OS- 
sdder des biens, et vou c<,mprendrez ,.omntcnt clip arriv 
peu h avoir une Grtun<. q,li allbge (l'aimd,. ,-n attnd 1,. 
lributims des tid61es. 
l+a principal,. ,IdpPns,. , laqu,.Ih, d,,il i,r,,Irvoil' h. C,mseil 
paroisse Pl l'entreli,'n ,h' I'd-Iis,. ,.1 d,.s o),.ls ndcvsm+Jir,.m 
cull,.. 
I.'6glis+. ar'tnelle des I:,.iw+z f/t conslruit,. ,', Ilil+t. al, 
du vill;l','; c'+.sl Ie p,dnl habitd 1,. plu dl+.vd ,!,+ l,t/I 1,' .lul'a. 
EIh a fit; pietl ,1P l,,n sup :1+ d,. lar',. I'n,. i),sc]'iplit,n 
ode ,l/its IP ch,,.ur, du c,',t6 ,h. l'dvanilP, atl,'sle qu," ,'.I 
+, d16 ,:icy,; i, la gloii'e de Dieu eL h I'honnenr ,h. +ailtP 
Madelein par les soins, sous la surveillance lcliv,. 
'rand parlie avec 1,' dni,.rs du R. I'. ,'t Sein,.i/r Iavi,l. 
de B,.Ih.lay ,'n 



lit'Ill lili i l'acil: iil', i)ivll ijilO, U'alll' ill 1oi, tl,ill eitovn ina- 
mille v vil,nll'lll, 
l'.mbhi% el h' ix lli'ilib['O, iliJllt li'oi nt lwi dil 1 vii- 
llil', i't lv 
Lo c-iis-il ('oillllllilial est slldcirll('llit ellavd : de la eslion des 
ililTi'bl h Ill OlillllilliO I ds llit'Lll'O  lll'lil'O lloui" satitTiii' 
illl t'lial''S nlililliii'os: de la oiilililllioli U 'llls do polie, des 
il lieu de 
('lilil'7 d,  dil,iTt,i, Iiii 
"l'c'l ,-i I,ien le I)lie de 
la d,;nl,,cralio ccinnlunle, 
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fairs que j'ai exposds darts mrs sept articles, vous auriez une sdrie 
de ddtails curicux, vous auriez une 6valuation en chiffres de 
beaucoup de phdnom,'..nes: mats men travail, suppos6, ce qui 
lrobl6matique, que j'en eusse al)eru moi-m'.me tout l'intdr6I 
social, n'edt dt abordable qu't de h'6s rares spdcialis/es. Vous 
n'auriez pas vu comment, dans le .lura bernois, le travail pastoral 
sort du lieu, comment la propri6t6 es/ une r6sul/ante 
rhode du travail, comment, et pourquoi la famille v est solide, 
comment et pom-quoi cet/e organisation du h'avail, de la pro- 
pri6td, de la famille rendent /ous les paysans jurassiens comp,i- 
tents pour ce qui rcgarde les affaires publiques de la commune, 
aptes au gouvernenwn{ d6mocratique. 
Ainsi, quand les fairs son! suivis de proche en proche, quand 
on les voit naitre l'un de l'autre pour ainsi dit'e, on apprcnd la 
science sociale, on s'explique l'ordre social : c'est comme si on 
avait sous les yeu, la socidt6 ddcrite. 
Ici se place une conclusion intdressante pour rhistoire de la 
science sociale : rile n'a 61 constitu6e, rile n'est d'venue abor- 
dable h tous que depuis le jour oft les rPles de la mdthode 
nographiq,e de Le Plax ont dr6 compldt,:es par la classiticalion 
sociale de M. llenri de Tourville. 

Robert lq.-o r. 
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